
C in q u ièm e  A n n é e .  —  N ° 1502. tE  NtiMÉRO QUOTIDIEN : 10 CENT. —  ÉTRANGER ! 20 CENT.

. 'ÂBOKK£UCi(TS 1*' oyt de mofr)
f  rûnce ; j4 «  :  35 f  r. • 5  Mois ;  18 f  r. • 5  Mois : 10 f h  
K ira n g «r ;t/ îi An: 70 f r .  • 3/oi5; 36 f r .  • 3 Mois: 20 f r .  
O fi s’ &hoooe SftDs fn ia  d u s  Io q i  les 
v v ^ e t  m a n u s e r ifs  n on  in s é r é s  a e  son t

Journal Illustré Quotidien

Samedi 26 décem bre 191-4.

a Le plus court croquis m’en dit plus long qu’un long rapport »  (NAPOiesS),
Adresser toute la cor(<spondai« , 
a L'ADHINrSTRATEUR o'ExcMor 

./ 88. avenue des Champs-Elysées. PaRIS
bure.ui j« postfc In fo«11311008 - Littérature - Sciences • Arts - Sports - Théâtres ’• Elégances Véiépii. ■ wacbau 57.44. 57-45
ot p a s  re n d e s . O  ; â d r e i t e  Uté l6 graph iqa « 1 E X C E L- P A R I »

PENDANT LE SIÈGE DE TSING-TAO

Pendant plusieurs semaines, les Japonais attaquèrent la fo rteresse de T s in g-T ao . M a lg ré  une résistance opin iâtre, les A lle ­
mands durent capituler, la plupart de leurs fo rts  ayant été réduits au silence p a r  les grosses pièces de siège de nos alliés.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Ciamedi 2 6  décembre 1914

La fournée,
du 25 décem bre  (IVà* <lr I» jnem)

S u r to u t le  fro n t, nos troupes on t ffaqné du 
te rra in  e t repoussé les contre^attaques enne­
m ies.

Un détachem ent de m arins ita liens a débar­
qué à Valona.

M . M a rce l Sem hat a prononcé une v ib ran te  
a llocu tion  au N o ë l de l ’U n ion  des chem inots.

La situaticn militaire
Noël! Je songeais cette nuit à nos soldats 

dans les tranchées. Toute la France donloii- 
reiise. héroïque, regarde avec émotion, en ce 
jour de fête traditionnelle, scs fils qui combat­
tent Uiin des foyers, loin des aiilels.

On s’est ingénié, de tous côtés, pour envoyer 
sur l'immense champ de bataille quelque 
chose qui rappelle a ces vaillants le souvenir 
des douces réunions fam iliales autour de la 
bûche de Noël. S ’ il n’a pas été possible, comme 
jadis, d’obtenir la trêve de Dieu, même pour 
vingt-quatre heures, penl-ctre que dans les 
deux camps une accalmie momentanée se pro­
duira devant l’ image du vieux Noël qui passe.

Noël ! Noël ! cri de joie et de liesse qui 
retentit dans toutes les fêtes populaires, cri re- 
litrieux, mais cri de guerre aussi.

'.Noël ! Noël ! I.a vieille France a combattu 
pour scs frontières, pour son unité nationale, 
pour sa foi, pour la Justice el pour l’Humanité 
meilleure. •

.Noël ! la bonne nouvelle qui, depuis dix-neuf 
siècles, remue et transforme le monde! Noël! 
la bonne nouvelle de.la victoire que les cloches 
tragiques des églises dévastées apportent aux 
clochers restés debout.

Ce Noël de 1914 restera dans nos cœurs. Il 
est plein d’espérance. Après plus de quatre 
mois de lulte, et dans l ’attente de nouveaux 
combats, nous regardons l’ennemi avec la cer­
titude de vaincre.

Je ne sais comment le peuple c l les soldats 
allemands auront w'Iébré leur Noël. H est pos­
sible que dans l’ .MIemagne abusée, malarr les 
deuils el les anxiétés, des hochs enthousiastes 
aient retenti autour des choiirronles légendai­
res en l’honneur de la Oermanin invinriblè. 
Mais je  doute que le kaiser et tous ceux qui 
l ’entoiirenl el qui sont en face des réalités de 
l ’heure présente aieql soulevé leurs coupes 

r  d ’une main assurée.
E n 'Po logne, comme chez nous, malgré les 

efTorls el les sacrifices inoo-'s. rncrrvn-i'P allp- 
mande reste impuissante. Hier, c’était Paris et 
l ’entrée triomphale ! Hier, c’était Calais el l’ in- 
jiirc  à r.^ngleterre ! .Aujourd’hui, c’esf Varso­
vie comme cadeau de Noët à ces soldats épui­
sés! Demain, c’est la défaite! Demain, c’est 
Berlin el la chule du vaulour !

Noël ! Noël ! bonnes gens et vaillants sol­
dats de France vous fêlerez la Noël de 1915 
dans la paix et dans la justice !

Grénéral X...

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Vendredi 25 Décembre 1914

15 H EU RES. —  En Belgique, com bats in te rm itte n ts  d’a rt ille r ie .
De la L vs  à l’Oise, nous avons a tte in t le  23 au so ir  la b ifu rca tion  des chem ins de Laos  

au R u to ire  e t de Loos à Verm elles.
fl.oos est sitiië 5 5 k itoiiif'lrrs nii siifl-est de Verm elles. Le Rutoire se trouve entre cette dernière locatiW 

et Loos, à 2 kilomètres à l’est de Verm elles.]

Au nord-est d’A lbert, nous nous som m es em parés de la pa rtie  du v illa qe  de la B o is - 
se lle  située au su 't-ouest de réa lis e  e t d’une tranchée avancée au sud du villaqe.

Au nord de Roye, à L ih u , près de L ih on s , nous avons éqa lem ent fa it  quelques p ro -  
qrès-

[L ihu est à 1.200 mètres au nord de Lilions. dont nous avons précédemment Indiqué la situation.]

Ces diverses attaques, menées^ avec beaucoup d’en tra in , on t pa rtou t conservé te te r ­
ra in  qaqné.

Au sud de j ’Oise, n o tre  a r t il le r ie  a bou leversé des orqan isa tions défensives de i ’ea - 
n em i dans la réq ion  de B a illy  e t sur le  p lateau de N ou vron .

[Ba illy  est silué èiir la rive droite de l’Oise, h :t ki! iinètres et dem i au sud-ouest de Ribécourt.]

Sur l’ A isne et en Champagne, com bats d’a r t i l le r ie ;  p lusieurs attaques allem andes on t 
été  repoussées.

Au nord de Sapigneul (p rè s  B e rry -a u -B a c ), notam m ent, une léqère  avance de nos 
troupes a été  su iv ie  d’une fo r te  con tre -a tta qu e  ennem ie qu i a com p lè tem en t échoué,

[Sapigneul se trouve sur la rive sud de l’ .Msne. ft 2 kilomè.Ires au sud-esl de Berry-au-Bao.]

Dans la région de Perthes .et de M esnil-les-Hurlus, nos p roq rès  des fou rs  précédents

-----------------  - - -     des tronçons  de
tranchées au il  occupa it encore  e t nous som m es m aintenus m a îtres  de tou te  sa p rem iè re  
liq n e  de défense.

En Argonne. dans le bols de la G ru rie , à Bagatelle, Fon ta ine -M adam e e t  S a in t-H u b e rt, 
nous avons repoussé c in q  attaques et conservé  n o tre  fro n t.
 ̂ Entre A rgonne et Meuse, m algré  fa n e ige  e t le  b rou illa rd , nous avons p rogressé sur 
le  fro n t B oureu illes -V auquols .

Dans la réq ion  C u isy -bois  de Forges, n o tre  a r t il le r ie  lourde, en m a îtr isa n t les ba tte­
ries  e t les m itra illeuses ennem ies, a perm is  à n o tre  in fa n te r ie  de fa ire  un bond en avant.

Sur la rive droite de la Meuse, les A llem ands o n t bom bardé ta co rn e  sud du bois de 
Consenvoye où nous som m es établis. Dans /? bois d’A il ly  e t dans la fo rê t  d’A p rem on t, 
n o tre  a r t il le r ie  a ob ligé  l ’ennem i à évacuer p lus ieu rs  tranchées.

Dans les Basses-Vosges, nous nous som m es avancés fusqu’à 1,500 m ètres  de C irey - 
su r-V ezouze.

fCirey-sup-Vezouze est une importante commune de Meurthe-et-Moselle. E lle sc trouve à 37 kilom ètres 
ù l ’c.st de Lunéville.]

23 H EU RES. —  Légère  progression en avan t de N Ieuport-
Vers N otre-D am e-de-Lorette  (nord  de Uens), une attaque ennem ie a été repoussée.
Ce m atin , nous avons en levé une nouvelle tranchée près de Pu isa le ine  e t nous nous 

y  som m es m aintenus m algré  p lusieurs con tre -a ttaques.
/ a n u it dern ière , Feanem i a v igou reusem en t a ttaqué sans succès dans les Vosges, à 

la Tête -d e -F aux.

Le Chili a observé la neutralité
Un journal du soir ayanl reproché au Chil. d ’avoir 

v io lé  les règles de la ne'mraiilé en aiilorisani les vais­
seaux allemands à se ravila ilier dans ses norls. la lé ­
gation du Chili nous communique A ce su jet la dépêche 
suivante :

S.\n t ia o o - d u -C h i l i , 25 décembre. —  On consi­
dère qu'il n’y a anrune raison pour les puissances 
de la Triple-Entente de se plaindre de l’allilude 
du gouvrnemenl du Chili dans les faits qui oui été 
relatés et commentés dans un Journal parisien du 
soir. Il y a eu jusqu’à ce jour trois incidents à 
propos de la neulralilé :

Le combat de Coronel, à la suite duquel le mi­
nistre de Grande-Bretagne à Sanliago el le Fo- 
reign-Ortice se sont déclarés parfaitement satis­
faits.

La prise d’un chargement de charbon par le ba­
teau allemand Vab-ntinr dans l'île lointaine et 
inhabitée de .Mas-.Afuera; le fait à peine conslalé, 
le gouvernement chilien a protesté auprès du gou­
vernement allemand.

L’entrée du Dn sdm  à Punla-Arenas pour char- 
bonner : on a prétendu à ce propos que le Dresdvn 
avait fait dti charbon dans un port rtiilien depuis 
moins de trois mois. Le fait est inexact.

Le gouvernement déclare très regrettable de voir 
si mal interprétés les efforts exlraordinaires qu'il 
a faits pour renqilir slriclemenl ses devoirs de . 
i'Missaiice neutre dans des circonstances parlicu- [ 
/fércmenl difUciles. j

f  - D E R N I È R E  H E U R E  •
J

LE NOËL DES CHEMINOTS

Une allocution patriotique 
de M. Marcel Sembat

'L’Union nationale des cheminots, dont le but 
est de venir nn aide aux vidimes de la guerre, a 
organisé hier un Arbre de Noël pour les enfants 
des ciiominots belges et fi'ançais des régions en­
vahies.

■M. .Marcel Sembat, ministre des Travaux publics, 
présidait, entouré de :

.M.M. le baron üuBlaiime, ministre de Belgique; Der- 
villé. président du consi'il d'administration de la Com­
pagnie P.-L.-.M., el .Mauris, d irecteur; Crio lel, vice-pré­
sident de la Compagnie du Nord ; P ierre de VVaru, vice- 
président de la Coiiipagnie Parts-Orléans ; Dejean, sous- 
directeur des chemins de fer de l'E tat; Paul, représen­
tant la Compagnie du .Midi; Liboulnn, directeur du 
rO fflce des chemins de fer beiges, représenlanl le ba­
ron Segliers; Slrau.ss. sénateur; le  général Ualopin, re- 
préseiilanl le gouverneur mHilaire de Paris ; Blum, chef 
de cabinet du ministre des travaux publics, les rep ié - 
sentanls du Conseil général de la Seine et du Co;iseil 
municipal de Paris ; M. Olivier, président de l'Union.

Le ministre des Travaux publics a vivement 
félicité J’Uoion nationale des cfieminols de sa belle 
œuvre de solidarité el des résultats magnifiques 
de la souscription qu’elle a organisée. Il a baule- 
•menl loué le zèle eJ le dévouement dont les che­
minots ont donné lant de preuves depuis le dé­
but de la guerre et l’ardeor qui unit dans un com­
mun effort ceux d’en lie eux qui sont aux armées 
e l ceux qui. sans mai-chander leur temps el leur 
peine, assurent le fonctionnement des réseaux à 
l'intérieur. .Après la paix, a dit le ministre, il fau­
dra se souvenir de l’esprit de sacrifice et de zèle 
national doni les travailleurs des chemins de fer 
pi'odiguent aujourd’hui les témoignages.

Celle heure de la guerre, a continué le ministre, nous 
ne l'avons pas souhailee e l celui uui vous parle, au mo- 
meiil même où il prend la parole dans celle  f fte . ne 
peul s’empêcher, en regardant ce.s murailles de se 
souvenir d 'aulres Congrès où avec s.-s camarades il 
s 'efforçait au contraire, autant qu 'il était en lui d é ia r- 
ter la guerre el d 'assurer par un énergique e ffort le 
maintien de la paix. (Longs appliiiiilissem ents.)

El celle  guerre qu'on nous a imposée, celle  guerre 
que nous subissons, nous la ferons d ’autant plus éner­

giquem ent que nous sommes forcés de la subir et auD 
nous ne J avons pas voulue.

vn'ù’unn» '■onquétes. nous no
voulions a s ^ rv ir  persone; nous n'élions pas une. na­
tion de proie. .Mais, dressés pour défendre notre indé- 

ne poserons les armes que quand no­
tre indépendance et celle de la Belgique seront désor­
mais entièrement assurées. (Longs applaudissertH-nts.)

Après le discours du ministre des Travaux pu­
blies un concert a eu lieu, suivi d’une dislribu- 
tion de vêt&menj.s d’hiver et de jouets aux enJaats.

Un détachement ita 'ien  
débarque, à Valona

R o m e , 25 décembre {Dépêche Uavas).   On
mande de Valona qu’un oétacbomenl de marins 
Ita lien s  y a opéré un débarquemeiiL

L e  Uiomale d’Ualia d it  ;
Le débarquement de nos njarins à Valona doit être 

considéré plutôt comme un acte de simple police lu- 
teruationale que comme une opération m ilitaire.

La Tribuna écrit ;
C’est ce malin que le consul italien demanda h l’am i­

ral Patris de débarquer des marins à Valona, à la « iiile  
de troubles au.xijuels s’est livrée une partie de la iio- 
pulalkin et de l ’inquiétude que ces troubles Ont jetée 
daus la colonie italienne.

Essad pacha rejoint ses tronpes
DUR.AZZO, 24 décembre {Dépêche Uavas). Es­

sad pacha, en présence de la gravité de la siUiation 
intérieure en .Albanie et principalernenl à Tirana 
et dans les environs de cette ville, est parti pour 
Croja, où il rejoindra les troupes qui y sont cou- 
ceiitrées.

A l’ordre du jour
B e l fo r t ,  ;5  décembre (Dépêche Uavas). —  L e  géné­

ral gouverneur de Belfort a cité A l ’ordre du jou r de 
la place le lieutenant Surcouf. commandant la section 
aéronautique de ta 57* division de réserve, les sergents 
Yvetot et Bosse, el le caporal .Mortier, pour avoir, au 
cours d’un combat, assure rvec br.ivoure el sang-froid 
le repli jusqu ’à une position abritée du ballon captif, 
du personnel et du matériel de la.secUon eéronaulique.
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Samedi 26 décembre /9/-ï 

N O S  L E A D E R S

MOI
C'est d'un disnani que je  parle. La  guerre na­

tionale. le péril national, la résistance natio­
nale ont presque pour premier effet, ont bientôt 
))onr plein effet de faire disparaîlrc le moi.

Comme il nous occupait autrefois ce moi, et 
comme il nous préoccupait et comme il nous 
plaisait, .«onimc toute, out en nous torturant 
«inelquefois, ce moi considérable! Sachons 
l'avouer, nous ne .songions qu’à lui, nous ne 
.songions presque {[ii'à lui. C'était une distrac- 
liou quand nous n y songions pa.s. Nous nous 
écartions de lui quelquefois; mais nous lui re­
venions toujours. Ce moi était très accapareur, 
(le moi nous dominait et nous tyrannisait.

11 était d’autant idiis le tyran mauvais que 
nous le IraiUons de bon tyran et que nous trou­
vions sa tyrannie légitime. Nos brèves révoltes 
contre lui n’étaient jam ais profondes ni radi­
cales. Nos révolle.s contre Ini n ’étaient que des 
dépits amoiireii.K.

Nous lui disions : « Tu os trop exigeant », et 
nous souriions tout bas à ses exi.geances. Nous 
lui disions, de parole intérieure : « 'l’ u m ’en­
chaînes; mais coTifiniic. » 11 nous enchaînait de 
liens de .soie dont nous trouvions la sensation, 
quoique oppressive, douce comme une caresse. 
.\Oiis étions bien près d’être capables de tout 
pour ce despote enchanteur.

A vec le péril national, sou encliaiitement s’est 
<lissipé, .«ou charme s'est rompu. Lui-même s’est 
comme évanoui. Nous ne le sentons plus. Il ne 
nous dit plus rien. 11 .«e tait. Est-il'/ Nous dou­
ions qu'il .soif. Nous ne vivons plus que 
dans la. nation. En elle nous vivon.s, nous respi­
rons et nous .«nmmcs. L u i est bien loin. Les 
choses sont inversées. C'était par exception que 
nous ne songions pas à lu i; c’est par exception 
que lions V .songeons. Il est sorti; il n’est pas 
chez lui et'il n’y rcnlrc pre.sqiie pas. 11 s’est dé­
serté lui-même. Nous ne vivon.s (pie dans la col- 
leelivité. Le péril piiblii" cl l ’ iiitérét jniblic nous 
«Mit (Icpersonnalisés.

Cola s’est fa it sans lutte, .sans décbircme.Til, 
l)àr un progrès très rapide et pourtant insensi­
ble. Du jour au lendemain, nous nous sommes 
sentis lès ntilres. Du jour au lendemain, nous 
avons senti qu’entre les antres el nous il n’y

E X C E LS IO R

au lieu d ’être une personne, est un peuple. Cha- 
cim de nous a une àmc innombrable.

Nous sommes le soldat qui combat, nous som­
mes le  IjJessé qui .souffre et qui se rési.gno, nous 
•sommes celle qui soigne et celui ipii guérit._Cha­
cun de nous est tout le monde, excepte liii- 
mèmc. . . ,

Nous n'étions pas habitués u vivre ainsi et 
nous nous apercevons ipjc cette vie inaccoutu­
m ée e.st la vie-réelle cl que celle vie paradoxale 
est la vraie. Nous ne sommes vrairuenl nqus- 
même qu’en étant tous, excepté nous. Faire vivre 
en nous toute une nation, c’est faire disparaître 
le moi ; mais, dans ces conditions, la suppres­
sion du moi est la perfection du moi Nous 
avons supprimé le m o i petit; mais nous 1 avons 
remplacé par im moi immense. Nous noiis som­
mes dis lOrsés dan.s la nation; mais et plutôt 
—  la na ioii s'èst couccntn''e en nous.

Nous la sentons nous habiter el nous remplir. 
Xniis la sentons dans noire cerveau, dans notre 
cœnr, dan.s nos aritTos et dans nos veines. I-.e 
moi qui nous a déserté était un pygmee, le moi 
qui s'est substitué à lui çst.mi ^canl et un Dieu. 
Nous ne sommes pas dim inues; nous sommes 
renforcés. Le comjiagnon despotique qui habi­
tait avec nous a quilté la maison ; mais la mai­
son s'est agrandie immen.sémcnt et nous y res­
pirons à pleins poumons el comme avec des 
i>onmons nouveaux. , . .y

O '’-uerre, ô dangers, ô meurtres, o soiilTranccs. 
vous êtes alîreux et vous êtes maudits ; mais 
cependant vous avez ceci pour vous que vous 
renouvelez les âmes el que vous les balayez d un 
vent salubre et purinant. Dans chaque ame, vous 
tuez le moi pour le remplacer par tous. Dans 
chacun de nous, vous supprimez 1 individuel 
Doiir le remplacer par l ’universel. Meme après 
les jours d'épreuves gaixlons quelque chose de 
cela et vivons dans la nation et faisons vivre en 
nous un peuple entier. Quand le moi n est pas
nous, il est haïssable. «  r.

Emile Faguet,
de l'A ca d im ie  franfOise.

Dans ce numéro :
P a g e  4 ; Les Aventures de guerre du clairon 

Adolf Yuvg, par Eugène Noient. 
i:.\GE 8 : La Noël ccParis.
PAOn«Ai : iv.i YIE UNIVERSITAIRE. —  L 'A ile - 

magne au droit, par i l .  Hauriou, doyen
de la Faculté arr u ro it de Toulouse.

SUR LE FRONT m S . ’̂ E

Les Allemands subissent 
de fortes pertes

Sur ta rive gauche de la Vistidc, les A lle ­
mands ont été rejetés de l ’un des points qu’ils 
occupaient sur la rive droite de la basse Bzoura 
el sc sont renforcés sur l'autre point.

Ils  continuent leurs attaques sur Sochaclzef 
cl essayent de déboucher de RoJimoiv. A l ’est 
de S liiérn iew ice, leur attaque de nuit a été re­
poussée et leur a coûté de fortes pertes.

ils  ont prononcé plusieurs attaques in fru c ­
tueuses à l'ouest de la Rnwhn el résistent vigou­
reusement à l ’offensive russe sur la rive nord 
de la P ililza .

N i en Prusse orientale, n i près de Przem ysl, 
ni sur le fron t des Karpathes, on n j0 ig n a le  de 
m odifica tions essentielles. (Communique o ffi­
ciel français.)

Bataillons allem ands anéantis par les tira il* 
leurs sibériens.

PÉTROGRAD, 24 décembre {Dépêche Uavas). —  
On sigRale la vaillance do nos liraiillenrs sibériens 
qui. iicndant L'ois nuits consécutives, du 19 au 
21 déeembre, ont iniligé de lerriblcs défaites aux 
troupes alleinandeis qui avaient tenté do Iravorser 
la Dzoura dans la région comprise entre Sckliat- 
« 1 1 0 1 1  e l le confluent de la Rawka et de la Bzonra.

Dans la première nuit, 'les 'tirailleurs ont a.néanti 
pre.sque entimiment sept bataiWons faisant partie 
de la division Wurtemberg, amenge peu avant suir 
notre fr-ont, el dont les formations avaient été 
complétées. '

Dans la nuit du 20, deux corriipagnies ennemies 
qui avaient traversé la veille, sur une passerelle, 
l’emiboucliure de la advière IMs.sy, ont subi de même 
sort.

■Le lendemain, dans la anèmo région de la Bzoura, 
les .\IIemand.s, protégés par un feu continu de leur 
artillerie, avaient ■l'éu.ssi ù concentror à nouveau 
deux bataillons sur la rive droite de la rivièi-e ; 
mais, dans la nuit, ces bata.ilIons furent également 
anéantis, malgré qu’ ils avaient découvert à temps 

■notre ôti'ensivo à une verslc de leurs tranchées et 
qu’éclàirant au moyen de fusées et de projecteurs 
toute la localité siîuée devant nos troupes, ils 
aient criblé de 'balles et do shrapnelis nos élé- 
■menl.s offensifs.

Noël stoïqu-e
QiiTls sont loin les Noêls ü'anlan, ceux de naguùre. 
l ’ ielns d'astres, do Joyaux, dcXrlrcs et d’écrlns,
Ces fr ivo les  Koëls où tes bons pMcrins 
Voulaient un grand tapis canctldc sur la terre

cette fo is ce tapis est rouge. I l n ’est plus guère 
De crèclies; plus de paille, el l ’ane m aigre eralnt 
I.a foudre. Quant au bœuf !... Mais, dans les souterrains 
Rol.s, mages et bergers regardent ; c'est la Guerre !

Nuit de drame partout. Pas une étoile au clcI,
Mats tpielques guerriers font un signe essenlici 
El d ’autres, à genoux, orientent leurs armes.

Quelle diable est ouverte au divin Xouvcau-Xô ?
Noèl de sang, de deult, de morts, d’abandonnds !
Minuit ! Des coups de feu, nos rêves ; pas de larmes !

P ie r r e  B o is s ie .

Hôpital temporaire du Lycée, Cherbourg, 10 décembre.
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L e  SPECTATEl’U

Enlre la Pologne et la mer du Nord, celui qui 
ne court aucun risque.

ILoudon Opinion.)

Échos
’ Une parfa ite  bonne grâce.

A  divojtws l’fqR’iscs, nous .irons été imlist-reis anprè.î 
de nos Jeeteurs, et nous retomberons sans’ doute dans 
ce ■défaut. Mliis il s’agissait de venir eu aide à nos 
soldats, à des blessés, ou de parfaire un service trop 
soniniairement improvisé. Gliaque fois, notre ai;pel a 
été entendu, au delà de-nos espéraïute.s. Non seulement, 
les lecteurs ü 'E x e e ls io r  douneirt, mais ils savent donner.
«  Sans la eharilé, disait saint Paul, vous ii'êtcs qu'un 
airain soiiuaul, qu'une cymbale retentissante. »  Nous 
ajouterons cpie la charité est peu de cliose sans une 
certaine bonne grâce qui doit accompagner et ll.uu'ir 
cette théologale vertu.

Nos leilcurs ont récemmeut égayé des salle.s lic souf. 
franee, récliaiiffé des blessés qui supjiortaient trop fa­
cilement le trop léger )ioids de leurs eouvevturcs ; ils 
ont créé de la joie et du biou-être. Qu'ils veuillent bien 
agréer la reconnaissance de leurs obligés et conswuir 
à .Micromégas la noui’elle grâce de trouver ici ses ic- 
memements émus.

Le fr ich ti.
Eli BO'vemtro Ifiliî, le colonel du IIG’’ régiment 

d’iufaa-fcrio dicta aux fourriers la «  décision »  sui­
vante, sous le litre : P re m ie r  repas m ilita ire  des re­
crues de la  classe 1912 :

I.cs rcrn ies rte la classe 1912 feronl. mercredi, smis la , 
direction du coiiimandaiu Zoptr, une ih-IRo marche iiiU iiain; 
comporlant, pendant une grand’haltc, la confection d’un 
fr lr lil i et d’mi café.

Le frichti n’est autre chose qu’ un ragotll de pommi-s de 
terre aux oignons.

Il faut donc que charnu ait sur .sol qurlquc.s-pomme.s de 
terre et que. par escouade, le caporal ait du .saindoux, d  ini 
liomme quelques oignons. Le .sac, vide, sera im iiil d'un petit 
fagotln et. par-ci liar-Ià, d ’ustensiles de caiiipagiie. Cm; 
(lem l-porllon de viande eu ilc la ve ille  i-era eiiiporlée.

Enfin, du sucre et du café par escouade, sans oublier lu 
moulin.

l ue rois arrivé au lieu de graiid ’halle, chacun so débrouille, 
et l ’ordre ne doit pas m itre à la rapidité.

LC.S pommes de terre, v i t e  éplurlièes, sont coupées en 
tranches très minces, puis Jetées dans le plat do rainpemeiR 
où susurre la graisse qui rtssole. Pendant ce temps, les .cor­
vées sont allées chercher de fc a ii pour la confeellon du eafé.

Les eseonactes rivallseni d ’acttvlié et c’est a celle qui sera 
p rè le la prcnijèrc. Quel que .soit le temps, il f;iul que le buis 
llambe, que les jambes tricotent, que les usages s’allninenl 
Cl que dans les yeux brille cette saine jo ie  de conlentempiu 
dp soi-mème. Lue fo is le repas pris, les coinmaudants de. 
compagnie olTrlronl nu verre de viii, si le boni le perniet, 
alln do rompre ta fadeur du «  cli.'Ueau-I.a-Poiiqie ».

Et, lestés, vous reviendrez. U la éascrne, gais e l conleuls, 
le cœur ù l ’aise, comme des Bretons de Gascogne.

L ’on '(lirait <lu Poilloue de Saint-àlafs. Au temps 
où il eommanilait à l.imogcs, ce général préleiulait 
que, 'lorsque les gardes d’écurie ne sont pas chaiule- 
roeni vêtus, les élievaux eraigneut. de les voir s’tmqia- 
rer de 'leurs couvertures «  et maudissent avec raisnii 
le numéro de leur rtîgimeut (s ic ) ».

Brave et regretté général Poilloue, (pii eût si bien
conduit les «  poilus »  ù la bataille !... 11 méritait le
ti'éraa.

La  quadruple épreuve ou le paran­
gon des Propriéta ires .

Ta  dame âgée est très ri'ahe. Elle possède. îi Paris, 
des liâtes de maisons. Ses renle.s, eu milliers de 
francs, triinlont nu moins son .ige. Une jolie fortune,
i-.a foi!

Raide et sèche et blancSie C'omme une baïonnette,
elle éecate, autoiu’ d’elle, les louang(» que -provoquent
l’ardeur, l’héro'isme, l’abnégation de uos c'ombaUauts. 
Mais, hientc*)!, d’un doigt autoritaire, elle impose si- 
'lence aux voix Inudatives :

— Tout cela est bel et bien, mais 'le premier devoir 
d’un Français consiste à payer régiilièremciit sou 
terne !

Elle dit, et tous se lureiit, rétieeiits et, pour tout 
dire, suû'oqiiés.

Guignol à Paris.
Nous avons annoncé que Guignol avait ferracï scs 

volets imrisiens pour se rendre vers le front, auprès 
des petits qui ont souffert de la guerre. Ln pensée est 
toucii.ante de faire renaître le rire, de séalier des larme.s, 
en r(js.sant copieusement le kaiser et le kronprinz.

Mais les jielits l'arisicns ont protesté. Ils ne sont 
pas las de voir la matraque s’abattre sur les éehiues 
et les faces impériales. El Guignol, qitTveut plaire à 
tous ses petits speotateui-s de France, Guignol se dé-- 
double, cou'timie, aux Oiamijsj-Elysées, ses séances de 
fou rire. El le kaiser et le kronprinz, à force d'être 
battus, sont bien abattus...

L e  boulevard des Belges.
Ou voidait donner le iiom de bo'ïdevard des Belges 

au boulevard des Capuc-ines. Les Capucmes protestent.
Un de nos lecteurs a Dio()osé de terminer le bou­

levard llaussm-ami et de donner le nom de boulevard 
des Beiges à ki partie située entre les rues T.iil bout 
el Droiiot. '

Un second lecteur 'prot>ose de débaptiser le boule­
vard Voltaire. Nous aurions enoore la rue, quai, la 
cité, la place, l’Impasse et le passage Voltaire.

Un troisième lecteur trouve que le marquis d’Antin 
a prodigué, on ne sait troD pourquoi, dans l'agglo- 
rnération parisienne, le nom du fils de Mme de Moii- 
tesMO.

Un quatrième -leeteur, enfin, a songé au boulevard 
de Port-Royal »  dont les nombreux liôpîtaux rap­
pelleraient les malheurs de la douce el noble Belgi(pie ».

M1GROMEUA8.

Ayuntamiento de Madrid
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Les Aventures de guerre” 
du clairon Adolf Yung

Grâce à nn pauvre petit earnet noir de deux sous, 
trouvé dans la poclie d'un cadavre, je me suis entre­
tenu, penoant une après-midi, dans une tranchée so­
litaire. avec un soldai boche, qui m’a raconté ses 
canipuîrncs. El comme elles me (larurent intéressan­
tes. laisscz-moi, mes chers camarades, vous présenter 
mon inieriocuieur, tel que je l’aperçois à travers les 1 
lignes naïves du carnet à la première page duquel il 
a iiistrii ce titre pompeux : «  Aventures de guerre 
du clairon Adolf Yung. »

Ce bon jeune homme avait vu le jour à Essweiler, 
sur les bords du Rliin, dans un admirable |)ays où 
mûrit un vin exquis. Etant né le 9 novembre 1890. il 
n’avait lias encore ses vingl-qiialre ans qtiand éclata 
ce qu'il ai>pelle la guerre germano-rtsso-franco-an- 
plaise. Que faisait-il dans la vie civile 1 II nous le 
laisse ignorer. Il n'y avait [las sans doute 1 res long- 
Icmi s (pi’il était rentré dans .ses foyers, fier d'avoir 
Cl nqiiis dans la noble et invincible — soi-disant invin­
cible — armée allemande, grâce à la lorce de ses i>o.i- 
moiis et à la docilité de sa conduite, le graile enviable 
de caporal clairon. Je me l'imagine le teint frais, sé­
rieux comme un juge et raide comme un piquet, 
avec des yeux bleus, sans beaucoup de pensée ni d'e.x- 
pression, car. dans les trente (lages de son journal, il 
n’y a ni un sourire, ni un émoi.

I.e .30 .inillei, 9 h. 4.5 du matin, il reçut chez lui 
un télcgnimme qui le dérangea, dit-il, dans ses tra­
vaux. Il devait, le jour mêaie. rejoindre la ca.serne. à 
Gcrmersheim. dans le Palalinal. Le 30 juillet, c’était 
le jeudi. Taudis que la France songeait encore à !a 
paix, l’Allemagne a|)|ielail ses réservistes.

En bon soidal, Adolf Yung fil ses paquets, et, à 
huit heures du soir, il était rendu au IT  réjnmenl 
d’infanterie bavaroise, où il fut versé à la troisième 
compagnie. Son régiment appartenait au 2* coriis 
d’armée bavarois.

Deux jours se passèrent sans incident, piiis la mo­
bilisation fut déclarée, et, le 3 août, la quatrième com­
pagnie reçut son ordre de départ.

Le départ pour le front
Elle se rendit d’abord à l’église, musique en tête, 

puis à ia gare, où le colonel lui adressa une allocu­
tion enflammée ; «  l.a quatrième compagnie est nue 
compagnie privilégiée, déclara-i-il, puisque, la pre­
mière, elle doit s’en aller sur le front. »  Adolf 
Yung ne nous confie pas que tel est son avis, et il 
semble qu’il exi rime tout au plus de la résignation 
quand vient, le jour suivant, le tour de sa compagnie. 
Elle prend le train, après avoir attendu tard dans la 
nuit, au milieu de la foule qui entoure les troupes 
et manifeste |ilus d’e.xcitation que d'enthousiasme. 
L ’itinéraire d’Adolf Yung le fait pas.ser par des 
villes qu’illustrèrent nos victoires : Landau. Deux- 
Ponts, et où la poitulalion, attentionnée envers la 
troupe, distribue cigares et cigarettes. Incident de 
vo.vnge : un aviateur français s.trvole le train, qui 
stoppe. On ouvre un feu inefficace sur l’oiseau de 
France, qui regagne sa patrie, à tire d’ailes. Puis le 
train arrive à Sarregnemines, en Lorraine annexée. 
Chose digne de remarque ; Adolf Yung appelle 
celle ville la frontière du (la.ys ennemi. C’est qu'on 
n’y distribue plus ni cigares ni cigarettes, que les 
Lorrains réservent sans doute aux petits soldats de 
France qui viendront bientôt.

Le 7 août, après un long voyage de trois journées, 
qui ne nous édifie guère sur le bon fonctioiinemenl 
des trains allemands. Adolf Yung descend à Fan- 
concüuri. Courte balle, puis longue marche. La com­
pagnie gagne ürosianquin, et déidoie scs lentes pour 
se iiietlie à l’abri d'une violente averse. I e (lelil clai­
ron n'en profite guère, car il doit prendre la garde,
dans une nuit troublée de coutts de fusil, qui l'cf-
fra.veut un peu, mais qui nous réjouissent nous au­
tres. Car c'est le bruit des armes de h rance sur la 
terre lorraine déjà reconquise.

9, un diraunclie. il y a, le matin, deux heures 
de service en campagne, puis la cout|iagnie est con­
duite en cm'i s à la messe. I e soir, on devait (trocé.ier
à un exercice de nuit, mais il est décommandé. D.ins
le village que louies les troupes ont déjà quitté, la 
coni|iagnie d’Yung monte une garde sévère.

Le 1 0 . au malin, elle se met en marche vers Châ­
teau-Salins. au bruit d’une canonnade violente. On 
dit que. deiniis trois jours déjà, les régiments prus­
siens sont engagés dans iiiie ardente bataille.

I e 11. tirés de Château-Salins, deux obus tombent, 
à .50 mètres derrière le petit clairon épouvanté, sur 
une section qui se rassemblait, l'ii homme fut tué, 
plusieurs autres furent bless»'-*. Il était onze heures 
du malin. Alors, le major Sacher. s’adre.ssajil'à ses 
hommes, leur dit : « Gens, vous avez reçu le bap­
tême' du feu. »  — « Ce n'en est (las |ilus gai (loiir 
cela, pense le clairon. » .Mais il ajoute : « Cela ne 
sert à rien de trembler. Il faut tenir la lê'e haute ! o

I e l ’i  août, le petit clairon se réjouissait, car il 
cantonnait dans une auberge, ce qui est un rêve pour 
un solda:, llélrs ! on annonce que l’artillerie a re­
péré l’êndroil. Il faut, dé.jà ! se construire une tran­
chée. On y travaille avec courage ; à sept heures du 
Buir, elle esl prête. Bon 1 voilà ou'il faiP Ta*"'idooaer

à un autre bataillon et se rendre, pour bivonaqiter, 
dans line rqiir de ferme où l’on arrive à 2  heures du 
matin et d où l’on reiiart à cinq heures.

Marche et contre-inarclie de celte comiiagnie dans 
la journée du 13. autour de Château-Salins. Evidem­
ment, c’est l'affolement : la compagnie a perdu son 
état-major. Elle bivouaque sons la tente. Adoli Yung 
se |)lainl du froid. Que dirait-il donc à présent ?

1 e 14 août, il est très fier d'a|)ercevoir po.ir la |)re- 
micre fois un prisonnier français, pris à Morhange par 
un feldwebel de son ri-ginienl. C’était un chasseur à 
cheval, queiqiiè' iialrouillenr égaré sans doute. 1 e soir, 
lu comi asrnie fait un canlonneineni d’alerte, on plu­
tôt. comme disent, d'al irmc. Le Prussien, dans sn 
langue," ex|irime la peur quand le Français reste gai.

La bata I e de Morhange
A partir de ce 14 août, le pauvre petit carnet prend 

un sens tragique et me passionne. A sa maiiière. bien 
fausse, il narre des ivéïiemeiils épi(|.ies. il est ris-im 

I ji:s bruyantes jonniées de celle g.ierie, un écho 
loiiilain mais émouvant, et. à lire le récit qu’il fait 
de la bataille de Morhange, de notre poussée magnifi­
que en̂  I orraine. de notre malhe.ire'ase roiraile, j'ai 
ensé à Fabrice del Dopgo et à la bataille de \Va- 

lerluu, de la ChaTireuae de Parme.
I e 1.5 août, dans les environs de Châtean-Salins, 

Adolf 5'ung esl assourdi par un violent fracas de 
uitrailie : « noire artillerie canoiinail. dit-il. l’ariille- 
rie ennemie, sans grand résultat, les Français éi.iut en 
bonne imsition. » El il ajoute cette re.maripie bien 
singulière : « Il fui prouvé que les Français avaient 
ravaillé à celle position avant la déclaration de la 

guerre. »
l e 16 août, la compagnie, réveillée ti 1 heure du 

malin, ne part qu’à 5 heures, par la faute, dit-on, 
d’un planton qui a_ mal comtiris les ordres. A 5 heu­
res. on fuit en hâte. Une longue retraite ramène 
la compagnie an delà de Morhange, en arrière, à 
Grostanquin. là , la com|>agnie, de garde, veille 
h la sûreté de l’état-major du ’2 '  cori s d’armé>e. les 
nouvelles sont inq:iiétanles pour les Allemands. Dnns 
la nuit, on apprend qu’une colonne d'infanterie fran­
çaise et un escadron de hussards ont occu|)é ce 
qu’Adolf Y|mg apt elle dédaigneusement « le vil­
lage de Château-Salins. »  «  Nous tenions cet en­
droit, remaix|iie-t-il avec une naïveté bien digne d’un 
soldat du kaiser, mais vint un ordre de retraite qui 
avait vraisemblablement (tour but d’aWirer l’iulver- 
sairedans nn_ piège. » Et. après cette considérât ion 
siratégqiie, l’ingénieux jeune homme ajoute ce trait 
d'es( rit ; « I e 17 août, il [tleuvait; le 18. le ciel 
s’iVlaircit. sans doute pour jusiitier ce vieux pro­
verbe : H Après la pluie, le beau temiis »  (Kepeu 
folyt Sonnenachein).

I e soleil de la victoire ne devait itas encore Inire ce 
jonr-là iionr les troupes germaniques, le  18 août. 
I état-major quitte Grostanquin, luiis y rerienf, puis 
le quitte à nouveau le matin du 19. On annonce 
qn’nne division française, attaquant à l’imi rov s e 
deux pauvres régiments allemands, a été repoussée 
avec tterles et fracas... Comme c’est vraisembiab.e .

I e 20 août amène avec Ini peu de choses réjoiiis- 
sanles. dit Adolf Yung. « Les images de guerre se 
sont I révisées devant ses yeux. Il esl passé un convoi 
de blessés, dont beaucoup agonisaient sur les voitu­
res. Des prisonniers français sont arrivés, qu’on a 
|iaripiés dans l’é'glise. Kt. toute la journée <ln ’21 août, 
blessés et prisoiinieis se succèdetil, innombrables les 
uns et les autres, ('ii console les Allemands en leur 
disant que les perles françaises sont i l»s nombreu­
ses. Il passe une voiture chargée de 1.50 fusils 1 ebel. 
l’ iiis. arrive l’ordre de marcher sur Morhange. C’est 
la victoire ! I e capitaine fait ponsrer à ses liommcs 
un joyeux hourra en l’honneur de l’emitereur et roi. 
Kl ils s'en vont.

les malheureux! l e  2 2 , ils traversent le chamii de 
bataille : « Ce combat a coûté beaucoup de .sacii- 
lices. note le clairon, car l’aspect dit champ de ba­
taille était terrible. Nos morts paraissent y avoir été 
semés 1 »

I e 22 août, à 5 h. 1/2, venant de Grostanquin,
après une nuirche écrasante sur .Nlorliaitge, la ....  a-
giiie- d Adolf Yung franchit la frontière françai.se 
(irès d'xArracütirl. l)e nouveau.^elle pousse un lioiirra 
I ar ofilrc I Klle api tend en titême letnt s riM-citpalion 
de Lunéville. Le petit clairon esl content d'Arracourt: 
la contrée esl fertile et l'on y trouve du vin tant que 
l’on veut !

Ce n’est que le 25 août que le petit clairon vit le 
feu. et cela, aiilani que je le puis comprendre d’après 
l’orlliograpibe fanlaLsisie qu’il donne aux mots fran­
çais. dans le bois de Vaquenot. au sud de Lunéville. 
Jii.sqii’alors. il avait sitrloiil monté la garde. La veille, 
il s’élail montré trè-s ému du bruit des canons de ma­
rine. employés par notre artillerie. Mais ce jour-lâ. les 
balles siffièrent avec violence tout attloiir de ses oreil­
les. 1 1  vit tomber près de lut nombre de camarades.

.Son cori s U’artm^. le * bavarois, fut f  ji ieaient 
é’-rotivé. I.a bataille fut si meurtriè're tue lœ Alle- 
m;i.i'‘d«i furet.t cimiraints à la retraite. « Qui s-iil. écrit 
le pauvre Adolf, an soir de cette rude journée, qui

sait qni doit survivre demain f C’est à quoi je pense, 
éieiidu à lia belle étoile, à la grâce de Dieu, ma toile
d.‘ tente comme eouvertur et mon havresae comme 
oreiller. »

Nous la connaissons, celle-là. depnis Sambre-et- 
Meiîse. Ajuis ne vo.is sembie-t-etle pas plus héroïque, 
noue (êtanson franç.-tise T

Depnis le 25 août, le carnet du petit clairon n ^ t  
pins qit’tm long gémissement ! I es feux de l’arfillerie. 
quel cancltemar ! quelle obsession ! compagnie a 
beau se terrer, creuser ses iniiières an fond des bois, 
tous les ,p>tifs el'le souffre, loue les jours elle est crneil- 
leiunent dérimée i or ce tepri1>le feu -le l’artiUerie fran­
çaise. I es hommes tombent tour à tour et, un soir, 
c'est le capitaine lui-mê:ne, le belliqueux, l’impéria­
liste capitaine qui est frattpé.

Kl lie |iei« eiairmi «e idaint. et il n'écrit plus qu’une 
ligne : «  le  feu de l’artillerie fut violent... »  oit bien 
une autre, adoucie comme un soupir: «  Cette nuit, on 
put dormir tranquille. »

Où Is carnet de ro »t“ s’arrête...
Mois voilà que !e feu de l'artillerie est si vioflent 

qu’un soir on n’y voit phts dons la forêt, tollenient le 
nitagc de poudre que réfiaind ce terrible feu est épais. 
C'est le 9 sei).-4embpe. La pluie, l’orage se melienl de 
la I artic  ̂ La lr;.nc!v'e est iimiid'V ; il y a dix cenli- 
mètres d'eoit d.ans le fond. Il faut l’év-acuer. «  Ter­
rible nuit, s’écrie le clairon, la plus terrible que j ’aie 
encore vécue. .A une heure et demie du malin, le bruit 
est infernal, mais c'est un hniii de fusils. Ce sont les 
Kritîiçf.is qui s’approchent ! Les voilà à 300 mètres. » 
M’ois Adolf 5’ iing ne fient tirer sur eux. Il ne les 
voiî  pas ; il ne les verra janiais.

Car il faut dégiierf ir ! Il faut rettasser h frontière. 
Et. le 15. quand le carnet s’arrête. Adolf Yung est 
revenu près de Metz, dont nos trou|ies ne sont pas 
loi"...

Depuis le 15 septembre, qu’est devenu Adolf 
A iing 4 IJ nous est iutj. «<ible (le le saivoir. son
carnet, ramassé comme un lro[ihée, près d’Erque- 
villers, jette un jour réel et curieux sur cette vie 
•le solda;, sur l’étal d'esi rit d’une des nombreuses vic­
times de ' ’rnibition du kaiser, en ntonnetir de qui cette 
voix juvénile ue poussera plus jamais de hourras.

Eugène Noient.

A  L ’H O T I L  Dh. V I L L E

Leréparlemen' desconT butions
pour 1915

Le préfet de la Seine vient d’introduire au Conseil 
général de la Seine un méinoire relatif au réparlemeut 
des contributions poitr 1915.

Le préfet propose à l’assemblée départementale de 
répartir de la iiianiére suixaute, entre Paris et les ar- 
rondissenienls de Sainl-Dcnis et de Sceaux, les contin­
gents assignés au département de la Seine dams les con- 
Iribulious des porles et fenêtres pour 1915 ;
Fans ................................................  7.992.636 fr.
.Vrrondissement de Sainl-Denis............ 1.702.786 fr.
.Arrondissement de Sceaux T .  1.0i.9.422 fr.

T o t a l   10.764.844 f r .

En outre, le  contingent assigné au département de la 
Seine, dans la cuniribuliun per.sonnelie inubilière, pour 
1915, sera réparti entre ia v ille  de Paris et les arron- 
dissenienls de Sainl-Denis et de Sceaux de la  manière 
suivante ;
l'a ris    17.432.344 fr.
.Arrendi.ssement de Sainl-Denis  2.647.932 fr.
Arrundissenieol de Sceaux.......................  1.9-23.091 fr.

T o t a l   22.003.367 fr.
La péréquation des principaux flelifs  de la contribu­

tion foui 1ère serxanl tle ba.<e au ealeiil des iinpusiliuns 
locales sera etleeluée, par étapes sinvessives et régo - 
lié-res, pendant une période de dix années, à partir de 
l'année 1915.

Bons municipaux 
de la Ville de Paris

to*-----------------

Comme suite au projet élaboré par .\1. le Pré­
fet de la tie.ne d’a fcoid  avec le Conseil Muni­
cipal, et Cünlormcmenl :i deux décrets rendus 
eu Conseil d'Elal, la \ ille de l'a ris va procéder 
à l ’émis-sion de l'iO millions de francs de Bous 
.M oincipaux remboursables à un an qui com- 
puiteronl, pour leurs souscripteurs, un droit ue 
souscription par priorité aux eiiipruiils que la 
\’ ille émetlrail avant leur écliéance.

Le taux d’ inlérèl de ces lions, (l.xé à 5.50 0/0,
net de tout impôt, s ’ajoutera au cap i^ l rem­
boursé et sera payé à récliéance. .Ainsi le por­
teur d'un bon de 100 francs recevra 105 fr. 50.

léance. .Ainsi le por-

ôbservons que la V ille de Paris, tout en conti­
nuant à payer régulièrement les intérêts de bnis 
ses empriiiits, n'a fias voulu user de la faculté 
accordée par le décrel du 20 août en ajournant 
le remboursement de ses obligations amorties 
et des lots y a f f é r e n t s .  Rlle a lenii à reniftlir 
scrnpnleiise’menl ses engagements enver«r ses 
nomureiix obligataires qui, de leur côté, vou­
dront certainement profiter de l'occasion offerte 

• par la nouvelle émission.

Ayuntamiento de Madrid
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La Presse française 
et étrangère

L ’intervention du Japon
Soulevée par M. Pichon dans le P e t i t  J o u rn a l,  

la question de rinlervenlion du Ja|X)n dans le 
conllit européen est aujourd’hui discutée da-ns 
tous les milieux. Un rédacteur de la P re s s e  a re­
cueilli, à oe sujet, les déclarations suivantes de 
M. Lucien .Millevoye :

Quand la diploiiia lie allemande invoquait • le  péril 
jaune » ,  c ’éta il encore pour prendre la direction de l.i 
politique européenne tout entière, pour ouvrir à l ’expan­
sion germanique d ’ immenses débouctiés... C 'était aussi et 
surtout pour couvrir sous cet aspect de » croisade • de 
gigangesques préparatifs de guerre et une suprématie 
absolue sur les chancelleries et sur les états-majors.

Bt l'Europe comprend aujourd'hui que le mikado n’est 
s le « péril jaune » , mais que le kaiser est indubita-

barbare, où est le fléau, où est le poison de l’ univers.
C ’est bien le cas où jam ais de dire : • P>im um vivere, 

deinile ph ilosopha ii »... t)ii pliilo.sophera demain sur les 
aocoinlances ou sur les divergences des races. Procla- 
irions au jourd ’hui que le Japonais qui nous tend la main 
est un frère, que l ’Allemand qui coupe la main de nos 
enfants est un exécrable ennemi.

organisation aussi défectueuse que «  kolos^ale » ,  les 
causes des défaites que, fatalement, ont subies et subi­
ront encore les armées de Ciuillaume II qui, lu i-m fm e. 
est le type le plus pavfail de la luégaiomanie et de la 
puérilité gernianiaues.

Les mensonges allemands
E.xtrait d’une lettre communiquée à V E xp ress  

d e  l 'O u e s t  el écrite par un religieux de Clervaux 
(grand-duché de Luxemibourg) qui a réussi à fran­
chir les lignes prussiennes :

Clervaux, nous n’entendions que des mensonges, de 
vrais mensonges sur la guerre. Les .Allemands n’ont eu 
que des vicloires parlouT. A en ju ger par ce qu ’ ils d i­
sent, non seulement ils ont pris Pans, mais... ils auraient 
pris Brest, el l’océan .MIariJque, e l New-'à'ork. et San- 
Francisco, el fait le tour, jusqu ’à ce qu ’ ils rentrent à 
Berlin, sur le corps de la Bussie 111 

■Les moissons en .Mlemagne ne sont pas encore faites, 
faute de bras. On voil les femmes, même les dames, tra­
vailler dans les champs, et aussi les pauvres prisonniers. 
Les Allemands redoutent la famine, et non sans m otif, 
grâce â ia flotte anglaise, de laquelle au reste ils ne 
soufflent mol.

Il a été,annoncé officiellem ent en .Allemagne, il y  a 
environ trois semaines, que Belfort avait été pris, avec
100.000 hommes prisonniers, grandes illuminations, 
grands discours â Berlin. Le lendemain, on sut que 
c ’était une invention.

-i a n 'sislance belge a bouleversé tous leurs plans. Les 
l’ axons qui passèrent par C lervaux ne savaient pas non 
dus que In irs o fllc itrs  eux-mémes, leur deslinalion.

Liebkfvecht enrôlé
'L 'H u m a n ité  reçoit d e  la fr o n t iè r e  su isse  la  d é ­

p êch e  su ivan te , q u ’e l le  p u b lie  sans c o m m en ta ire  : 
(Le gouvernem enl allemand va prendre contre Karl 

Liebknecht des mesures énorgiques » que différenis 
journaux avaient indireotemenl insinué de prendre. Le 
procès de haute trahison semblail priibahle-menl aux go.i- 
vernanls trop dangereux et trop inefflcace pour faire 
taire le flis de W ilhelm Liebknertil. On a trouvé mieux 
et plus simple. J ’apprends d ’une source privée qu> Kur! 
H e h k n e c h t vienJ d 'é h e  e n rô lé . L ’uniform e'Ç l au besoin 
owe morl opportune lui ferm eront la bouche. Liebknecht 
a quarante-quatre ans.

L ’Allemagne “ blessée au ventre ”
Le caipiLaîoe X... écrit dans la P a tr ie ,  à pro]>os 

des mosuu-es prises par le gouve."nemeirl allemand 
pouT falionner la |K).piilaLion :

L ’ .AIIemagne aframée ? Pas encore ! Mais, à coup sù.~. 
l'.Allomagne mal nourrie ! El c’esl là un étéue nl nui nous 
servira, car le moral e l l’estomac ont des aflln iles qu’on 
ne peul nier...

•El nos ennemis ne manqueront pas que d'aliments. L.î 
cu ivre leur fait défaut. C ’esl Inconleslahle. Ils raiuass»nl. 
jn France e l en Belgique, les chaudrons et les casseroles! 
Us dévalisent les cuisines pour fabrinuer des cartouches! 
Dire qu ’ ils voni être désanvés demain sérail sans d o u te  
prématuré. 'Mais la mobilisation des chaudrons helce- 
e l français est. on en conviendra, un sisne lo iil aus»i 
caraclérislim ip que la rnnservalion des épluchures I 

C ’est à tout cela qu 'il faut penser quand on a tendance 
à s’ bupatienter.

Nous remportons des siierès sur le front. El le blortis 
fait sentir ses eTe ls  dans tout le pays allemand. Nous 
avons déjà allein i le creiir de l’A llem agne —  ou son 
ventre, ce  qui est la même chose |

Les étrcnncs d^s so’dats anglais
Du Figaro :
On télégraphie de Imndres qu’aujourd'hui. Jour de 

Noê4. chaque soldat combattant dans les tranehées. cha­
que marin 4  érant dans la mer du Nord, chaque blessé 
soigné dans l-s hênitanv r e - e v a  le sshil-nersonnel du 
rot e l de la reine d 'Angleterre avec une carte de Leurs 
M ajestés el, en outre, un fac-sim ilé de j ’écrllu re du roi.

Sur la photographie d stirée aux soldats, le roi sera 
revêtu de l ’ uniform e kak i; sur re lie  qui est destinée 
aux marins. Sa M .ijesié portera ru rifn rm e d ’einirsl de 
la  (lotie. Sur rhariine de ces photographies srroni ins­
crites les paroles suivantes : - Dieu vous prnlége et 
vous ramène sain et sauf. - Quant à celle destinée aux 
blessés, e lle portera ces mots : • Soyez bientôt rendu 
â la santé. •

Les cartes seront envoyées dans des enveloppes spé­
ciales portant les armoiries royales en rouge.

Mégalomani'" et puérilité
T e ls  sont, d ’ ap rès  M. de Lanessan . les  d eu x 

t r a its  ra ra c lA r is i iq i ie s  de l'.A Ilem and. L ’an c ien  m i ­
n is t r e  ck 'vp | o p }«  r e l i e  idée , dans 'le Ih i i le t in  du  
P a r t i  r é p u b lic a in  d é m o c ra t iq u e ,  au cou rs  d ’un in ­
té ressan t a r t ic le ,  du u l v o ic i la con c lu s ion  :

• Kolossal » aussi, mais tout aussi puéril fut leur 
plan d'invasion de la France el de ia Pologne russe. Il 
n 'y  a pas un seul é-Tivain m ilitaire qui n'ail signalé la 
faute lourde, enfantine, commise par l ’armée allemande 
au moment d-- stin entrée en France. En l'élendiint sur 
uii fron t de plusieurs centaines de kilomètres, ses rhefs 
la condamnèrent à une lmpui«sani-e dont ne la guérira 
pas la vie souterraine qui lui est maintenant imposée.

En somme, la mégalumanie puérile des diplomates 
allemands a soulevé contre l'em pire germanique toutes 

• les grandes piiissanees en lui aliénant tons les neutres, 
tandis que la mégalomanie non moins enfantine des au­

torités m ilitaires allemandes a créé, par les vices d'une

Saxons qui passèrent par C lervaux ne savaient pas non 
plus que leurs o fllc itrs  eux-mémes, leur deslinalion. 
Us croyaient qu’ ils élaienl en France. En .apprenant 
qu 'ils m arelia i.n l contre la Belgique, ils devinrent fu­
rieux. Il y en eut même à dire qu 'ils ne tireraient pas. 
à moins que ce fût sur leurs offleiers. L ’un môme se 
tira un coup de fusil, en disant qu'il ne voulait pas mar- 
t'I er rnnire ses amis el par< nls de Belgique. Il a- été 
transporté à l'iif.pilal du couvent el, quand il sera réta­
bli, sera ju g é  militairement.

Le châtiment
M. P au l M a rg u c r ilte  se d em an de  dans la  P e t i t e  

G iro n d e  c om n ie iil fln iron l le s . deux ooinpiice.s : 
«  l 'a ig le  n o ir  e t le va iiLou r ch a u ve  » ,  res jion s jib lfS  
d e  r i io r r ib le  g u e r r e  qu 'a  d é c b a în ik  leu r  m is é ra b le  
a m b ilio n  ;

Ils seront déposés, dévêtus du manteau de sacre, dé- 
coiffés de la couronne; on leur enlèvera le globe de la 
Terre  qu ’ il» vm ilaieiil étreindre el la main de Justice 
qu ’ils n'oni su respecter; mais après ?

Gomment seronl-ils alteints ? l/assassinal d t l’émeute 
les gu elle -i-il t  Sera-ee le verdict des .Alliés qui les 
vouera, prisonniers d ’une ile lointaine, à un crépuscule 
de regrels  désœuvrés ? Eeliapperonl-ils .à et qui serait 
ia justice, leur procès inslriiil devant un tribunal des 
Peuples ou ju gé  p.ar ce Congrès de I.a Haye dont ils ont 
v iolé Iniiles les eoiiventions '? Fraiidanl l’éi tiafaud mé­
r ité ,. promèneront-ils. rois errants redevenus des purli- 
euliers pauvres, une morn*’  fin de parias qu’ infâme l ’op- 
prolipe de leur passé ?

L 'aven ir le sail. t ’ n seul vœu. dieux justes, est per­
mis ! Ou’ lls ne disparaissent pas. iiid gnes de celte 
eonsolalion. dans un fracas de bataille el les armes à la 
main ; qu ’ ils ne meurent pas en soldats I

Les forces des Alliés 
sont inépuisables 

" •
D e la W e s tm in s te r  G a ze tte  :
Les événemeiiLs récents nous aident à définir le vrai 

ca raelé ie  de la guerre. .Nous sommes arrivés à ia phase 
où les forres aulriehiennes pi allemandes sont manifes­
tement insuffisantes pour réussir sur les deu.\ fronts. 
Ce qu ’elles gagnent d'un côté, elles le perJcnl d ’un au­
tre. e l cliaque succès est achète en puisant toujours da­
vantage dans un réservo ir qui, quoique important, a 
passé le niaximuin. Des succès partiels qui ne peuvent 
être poursuivis el convertis en vii’ toires décisives ne
font que hâter le moment de l’épuisement, bien qu ’ ils 
amènent un allégement temporaire.

P 'a iilre  part, le réservoir des A lliés est loin d ’avoir 
atteint le maximum. Les ressources de la Russie en 
hommes sont pour ainsi dire inépuisables. La majeure 
partie de l ’armée que nous préparons dans notre pays 
n’est p.as eneore entrée en campagne. Nous aimerions 
tous que des virtolres éclatantes et dramatiques fussent 
otiienues. mais si la guerre doit être une guerre d en­
durance el il’ iisiire. nous pourrons, sur ces données, en­
visager l’avenir avec confiance.

La Guerre
anecdotique

Bon prince et piètre chauffeur
Du Cri de Paris :

Le prince tle Dalles conduit le plus souvent lui-niOme 
le torpédo dans lequel il circule sur le fror t

Dernièrement, un malencontreux dérapage projeta 
son auto dans un camion français. La voilure priiicière 
fut très endommagée, mais le camion démocratique no 
subit presque aucun dégât.

Ce qui n'empêclia pas son conducteur, un verbeux
mécano parisien, d'en...lever proprement le 'prince de 
Galles, qu’il n’avait pas reconnu, dans un vocabulaire 
des plus v.ariés où les noms de iiiiadriipédes voisinai''iU 
avec les appellations les plus familiales. El le jeune

grince riail à se tordre sous celle avaianrhe de qiiali- 
califs dont il apprit jswlis le sens pendant son rêjour 
à Paris.
Enfin son officier d’ordonnance mit fin à ce scandale 

en dévoilant l’incognito du nrinee, qui lendit à son in-
suüeiir une belle livre sterling.

■Malgré celle générosité le Irlnglot quand il raconte 
son aventure, ajoute volontiers ;

— .Mon vi iix. comme prinre, il est épatant, mais 
comme chaulleur. dame, il n’esl vraiment pas làl

Le supcr-espîon
C’est la qualification que donne le Daily Mail au 

comte von de-r Sctiulcnberg, gouverneur allemand 
de Lii'çe. Elle est mcrilée, comme on le verra par 
ce .rapide aperçu de la vie du comte depuis 1900 :

A celle époque — il avait alors irenti'-cinq ans — 
il se n.xa en Angleterre où il vécut, d’abord, en grand 
seigneur. On le relroiive ensuite à Londres, dans un 
appartement de garçon; il passe alors son temps dans 
les brasseries du Wesl-End fréquenlées par ses compa­
triotes. De temps en temps, il disparall myslérieusejnenl 
pour revenir un beau jour, on ne sait d’oi’i.

Il y a deux ans. Sehulenherg va se fixer sur la côte, 
dans le comté de Kent, tout prés des dmiks de f’ha- 
lliam... coii tne éleveur de volailles. II y fait, en réaliiô, 
de la bonne besogne pour le .. Vaierbuiil

Enfin, l’année dernière, il s’occupe de l’élevage des 
buil-siogs. & s rlienils — ô liasardi — son! siliiés à 
prnxiniiié du porl de llarwich. Il y resle ju.squ'à la 
veille de la guerre.

Telle esl l’odyssée de ce grand seigneur borhe, ho­
bereau du Hanovre, gouverniieur de Liège... el ancien 
espion.

Le martyre d’un village
Dans la France de Demain, l’ inslituteui’ de Rou­

vres (au nord d'Elain), conte le sup )lice que les 
Allemands ont fait endurer à son vil ago :

Des coups de feu lirés des bois voisins par quelques 
soldais français ayanl tué plusieurs uhlans, le coloind 
allemand qui orriipail le village donna l’ordre d'inren- 
dier. après avoir piilé, el de massacrer. Des gren.id.'s 
furerii aussitôt lancées sur les extrémités du vill.age qui
dier. après avoir piilé, e l de massacrer. Des gren.id.'s
furent aussi...............
prirent feu.

Guidés par des bergers allemands, naguère em plovés 
au village, les uhlans fouillent luul el se ruent sur je s  
maisons des fam ill.s  les plus aisées. Vingt aiilomobües. 
aménagéi'S spéeialemenl dans ce but, recii.'illenl le.» ob­
jets  pillé? : argenterie, objets d ’ art, lingerie, provisi-ans, 
vins fins, eaii-de-vie. Au pr»sbylère. laissé vide par le 
curé, part' pour rem plir son devoir m ilitaire, après avoir 
profané les vases sacrés les Allemands rempllssenl le 
calice de viande de porc, l.es automobiles chargées filent 
ensuite à toute vitesse sur Metz.

Après le pillage, gne pluie de grenades el d ’obus est 
lancée sur le  village,-incendiant les maisons, doni les 
Inils voleni en éclal.s. Les prem ières mai»ons de chaque 
rue soni brûlées à l’aide de torches que les soldats laii- 
cenl dans les graoges el les fenils. Voyant que le désas­
tre ne se propage pas assez vile, les snblals. munis de 
bidons de pétrole, en arrosenl les ré ro lb s  ilans Ih s  gran­
ges e l y mettent le feu. Deux heures plus lard, le v il­
lage n’est plus q ii’ iin monceau de ruines fiimanles.

E X C E L S IO R  r é t r i î )u e  s e lo n  la  p la c e  q u ’ e l le s  
o c c u p e n t  le s  p h o t o g r a p h ie s  d ’ a c tu a l i t é  q u i lu i 
s o n t  a d re s s é e s  im m é d ia te m e n t  e t  s a n s  a u cu n  
r e ta rd  p a r  ses  le c te u rs .

LE MEILLEUR CLIMAT .DU MONDE 

Côte d^Azur ( S a i < » o n  1 9 1 4 » » 1 9 1 5 )

Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Gannis, Nice, Monaco, Monte-Carlo, Bsausoleil, Menton
SPORTS (Golf, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo

R E P R I S E  D E S  C O M M U N I C A T I O N S  R A P I D E S  P A R  LE P.-L-M. 
L its -Sa lon s. —  W agons-L its . —  W agons-Restaurants.

Ayuntamiento de Madrid
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Les troupes allemandes en Prusse orientale

-, -s.' - ■:-... : ■ -:

Les Russes, depuis plusieurs semaines déjà, envahissent la Prusse orientale. Les A llem ands, en effet, n’ ont pu s’opposer à la marche vitorieuse de nos a lliés dans cette région. En d ép it des rigueurs de la saison qui rendent d iffic iles  les attaques et les assauts, les troupes
du tsar von t sans cesse de l ’avant et bousculen l’ennemi qui reste aujourd’hui sur la défensive.

Les Monténégrins poursuivent avec succès leur offensive

L  ennemi a continué, ces jours derniers, à liv r e r  des attaques vio len tes contre l’arm ée m onténégrine opérant en Bosn ie-H erzégovine. )Wfès des combats acharnés, nos alliés ont repoussé les Autrichiens, les ob ligeant à battre en re tra ite . Ces deux instantanés ont été pris
pendant que les soldats m onténégrins enterrai<*Meurs'frères d’armes tom bés au champ d’honneur.Ayuntamiento de Madrid
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La Fête de Noël à Paris
Dans les Eglises et sur les Boulevards

Malgré que l’écIaLrage des rues fût insuffisant, 
les moyens de transport réduits —  le gouvorne- 
ment militaire n’avait point' modifié les pres­
criptions édictées au début de la guerre —  les 
églises, jeudi soir, ont regorgé de fidèles venus en­
tendre la messe de minuit.

Les cérémonies religieuses étaient dépourvues 
d’appar.at : peu de lumières, point de musiques ; 
ol dans les lentples nus montèrent des prières fer- 
venles et émues. -Vu sorl.r de l’oflioe, il faisait 
presque nuit noire : pou de becs de gaz étaient 
restés allumés ; tous les reslauranis étaient for­
més. El les fidèles regagnèrent leurs demeures, 
le cœur recueilli, cependant que la bise soufllait 
avec âpreté.

La journée d’hier fut animée. Oh ! ce ne fut 
pas de la gaieté bruyante, loui-de et grossière, de 
commande à Berlin. Ce fut d’une joie digne et em­
preinte de gravité. Les Parisiens n’avaient pas. la 
veille, festoyé colossallemenU comme les Berlinois 
le firent par ordre. En ce jour de fiMe, les pen­
sées do tous les Flrançais allaient vers ceux qui, 
là-bas, sur le front, accomplissent avec un hé­
roïsme constant le premier et le plus sacré des 
devoirs.

Sur les boulevards, ia foule ne cessa de défiler 
devant les baraques, où l’on vendait de pelils 
soldais de plomb, de minuscules canons, des for­
tins en carton-pâle.

Bien des Sociélés avaient organisé des arbres 
de Noël piour les enfants des réfugiés et des mobi­
lisés. Citons ; la Ligue des Volouiaires de la 
Seine. 100, rue de Ilictielieu ; le Comité des Sou­
pes populaires de la rue Lamarck ; l’.Association 
des originaires du HauL-fihin ; l'CKuvre du Noël 
des enfants réfugiés français et belges ; le Comité 
d’assistance du XIX*; le Comité des réfugiés du 
.Nuio , les c'ecoui'isles français ; f.Association d’AL 
saee-Lorraine ; le Noël oe l’ iiôlel Windsor, sous 
Je patronage de .Mme Berthoulat, etc.

L ’arbre de Noël d’ “  Ëxcelsior ”
Dans la Galerie à'Excelsior, tout un petit peu­

ple se presse autour d’un immense sapin orné" de 
bilielols et de lampes aux couleurs du drapeau. De 
longues tables, couvertes de jouets, de friandises, 
de vêlements servent d’éveirtaii-es à plus de six 
mille  ■présents.

De .peliles mains se tendent, ol jeunes filles et 
jeunes femmes aident Mlle Valenline Thomson à 
faite la dislribiilion. Dans les petits becs qui s'ou- 
vrent docilemeiil, on glisse des chocnlal.s...

Dlus de huit cents enfant.s appartenant au per­
sonnel à'Ëxcelsior et a différenles œuvres défi­
lèrent hier. .Aujourd’hui et dimanche, plus de cinq 
mine enfants ont été invités à venir recevoir letir 
part de cadeaux.

Petits Belges, pelils Français se retrouveront 
devant le beau sapin, dmit les branches ploient 
sous les jouets dus, en partie, à la générosité de 
nos lecteurs.

Les tout pelils voni écrire le récit de leur jour­
née aux pères eJ aux frères qui combailenl là-bas, 
sur le front. C’est à l’admiration inspirép par LanI 
d’héror.sme que les chers eiifanls doivent l’heure 
de modeste jo ie qu'Excelsior a essayé de leur 
donner.

Le petit Noël du Soldat
Nous ne savons pas oe que fut Noël dans les 

tranchées. La lei'lu'i'e du courmuiiiqué d’aujour­
d'hui nous révélera peul-éire que nos soldai.» le 
fêlèrent par une progression sur tout le froni. 
J’ imagine, loulefois. que l’ordinaire » fut ami'>- 
lioré, n’eût été que grâce au concours de certaines 
initiatives privées.

On se rappelle que nous avions otiverl une .sous­
cription da'tis nos colonnes pour le <■ Pelil .Noël de 
nos soldats ». .Mlle Gilberte de Conlamioe. qui 
avait conçu ce projet, nous adresse la lettre sui­
vante :

-Mon ch er Ëxcelsior.
Je v ien s  au jou rd 'h u i vou s dem an d er l'h osp ita lité  de 

vo s  co lonnes pour con sacrer d é lh illivem en i l 'ie i iv r e  que 
j'avai.s en trep rise  e l  qu i a si p le in em en t réussi g râ c e  à 
vo tre  b ien ve illan t pa tronage .

C e lle  con sé 'T a llon  ni'a été  perm ise ET.âce à la lettre 
qu 'a  reçu e mon père  e l  don l j e  vous jo in s  cop ie, et q .ii 
lu i a perm is  de p o rte r  aux tro u p e s  'lu  f r o n t ,  â qui ils 
éta ien i ex c lu s ivem en t destinés, les 2.000 »  petits N oèls 
du so ldat • qu i leu r  seron t d is tr ib u és  ce so ir, dans les 
tran ch ées .

A loii.s ceu x  qui m ’ont en voy é  leu r  obole, et à vous, 
m on ch er E x re ts io r .  tp ii a vez  rendit ma lâche si atrréa- 
ble , je  dis m ille  fo is  -merci au nom de tous les so ldats 
qu i in 'o iit ch a rgée  de le fa ire , et au m ien, qui ai vu  leu r 
Joie.

J 'y  a jou te  l 'e xp ress io n  de ma g ra t itu d » pro fon d e.
G il b e r t e  Co .v t a .m in e ,

131. rue de Rennes.

Et aans la lettre qu\»vail envoyée Je sous-chef

d'étal-major de la quatrième armée au lieutenant 
de Contamine, il est dit que « les Petits Noëls » 
sont accueillis avec la .jlus grande re- onnaissance 
par ceux qui combatlenl pour le salul de la pa­
trie ». Celle reconnaissance, ils l’auron'l sans doute 
matiifesLt'e par des actes do-nt le résultat nous sera 
connu aujourd'hui.

L ’Assistance publique 
ne perd jamais scs droits

M. Léon Mlrnian, préfet de Meurthe-et-Moselle, noua 
adresse la le lire  siilvaiile :

.Monsieur le directeur,
■Mon anii Dominique Bonnaud a organisé, il y  a quel­

ques jours, une séance do poésie dont il cumptail verser 
toute la recolle onlre les mains de Mme .NLriran pour 
les m illiers de réfugiés lorrains qui, chassés de leurs 
CDiimiunes frontières, ont été recueillis par nous à 
.Nancy.

Le service du droit des pauvres de Pari.-, a prélevé 
15 0/0 de la recelle coniiite sur une repré.senlalion or­
dinaire à cara 1ère oiiinmercial. Uoniiiiique Bonnaud 
so llk ila  un dégrèvem ent; il lui fut répuiidu que les rè­
glem ents parisiens s 'y  opposaient. .Aussi me Su's-ie 
empressé d écrire à mon ami M. G. Mesureur pour le 
roinerrier, au nom do mes m illiers de petits entants 
lorrains et en mou nom personnel, de ne nous avoir pas 
enlevé 100 0 ,0  de notre recelle.

Veuillez agréer, etc.
L. MiamN.

Un contre-torpilleur bombarde 
la côte ai>iatique

Une dépêche d'Alhènes, datée du 21 décembre, dit que 
suivant de.» lé légraiiiiiies reçus dans l’après-midi de ’re- 
nedü.s, un ron lre-lurp illeu r français a de nouveau bom­
bardé la côte de l’ .Asie-.Minoure eu face de 'l’eiiedos. 
il a lire Iri iiLe-iinq pro jec li.es el a ensuite repris ta mer.

l ne heure plus lard, le coiitre-turpilloiir est rçvenii 
au inêine endroit et a envoyé un caiiol pour reconïiaîlrc 
les résultats ■du bombarUoiiionl.

Les Turcs ont l i r i  avec des fusüs contre le canot, qui 
â été obligé do s>- n.eitre à cuuverl sous le feu de l'ar­
tillerie du cuiiire-lorpifit ur.

La résistance de Liège 
annoncée par Bæieker

L’ibéroïque défenseur de Lïége, le savant modeste 
aussi disiiiigiié -0010016 professeur de mai-hémiiticmcs 
que eoiouie suldui, le vieiliar-d de souvaiile-deux aus 
qui resia iiuil el jour sur tu brèt l̂ie a préféré se faire 
sauier avec sa forieresse plutôl que de se rendre.

l'I ii’esl pas in-oiT, el les AUemaiids oui -passé ; mais 
grâce à sa s^/leudide défense le faaueux jdao de niar- 
ebe foudruyanie a échoué ï Stupides d’-étonnement el 
de fureur les Afiemands n’out pas encore compris la 
faille de calcul qui a mis eu eohec leur colossale et 
tiDt.eccL.be p-réparation.

C’est bien simple ! Ouvrez donc, messieurs les offl- 
ciei-s, celle non uiuiiis colossale et impeccable comoi- 
laliüu qu’esi votre Hædeker, choisissez le gniiio de 
Letpique et Hollande : à la'page Û7 de la treizième 
wJUHiii, vous y lirez ceci en Drepres termes el eu toutes 
lettres :

Le pays de L iège renferm e une population vvallenne 
douée d’exeelle iiles  qualités physiques e l in lelleriiie lles. 
énergique, eiili-epreiiaiilo, bofliqueuse... Les W allons no 
reou.eiil devaiil aucun genre de travail, leur ardeur se 
coiiimuiiique inéme aux fouîmes, qui partagent avec eux 
le »  p lu » rudes labeur», .\l-.ii» aussi ce pelil peuple ue 
iiiaiique-l-il ni de ll--rlé ni de courage, soil pour conqiié- 
r.r. .süil pour défendre ses liberté», qu,ind. à lurt ou .'i 
raison, il les croit menacées 011 violées.

En effet, rb is lo ire  de I.1 principaiilé de L iège n 'offre 
qu'une siircession de luttes sanglantes d'une pupiila- 
lion jalouse de se» droits, avide de tiberlé e l de puis­
sance. contre les eiiipièlenients e l l’oppre.ssion de ses 
princes les évéques...

Diiranl les guerres de la Révolution de 1792 h I7!)'i. 
L iège fui plusieurs fois le Ibéfllre de rniiibals aehs-nes 
entre les Français et les .Viilriehiens. fin eonnall la br.a- 
voiire  des régiments wallons au service de l'Espagne, de 
la -Pranee et de l ’ Autriche, el Schiller n'a pas man pié 
d'en glisser l'é 'oge  dans <-.n eamp de vVallenstein. 
• C’ esl un W allun. re-speelez-Ie ! •

Oui, respectez le général I eman. ce glorieux mutilé 
dont l,T présenee honore vos prisons, respeetez-le el 
siitoiit reîenez la leçon.

Sil les Allemands avaient mieux lu leur Bœdeker, 
ils auraient su... — H. S.

Cinq maisons croulent: 25 morts
Valmoxto.n'e. 25 décembre (Dépêche Havas). —  A 

la suite d’un éboiilemenl causé par la pluie, einq 
maisons se sont écroulées. On a retiré dos décom­
bres quatre morts el douze blessés ; mais on orainl 
qu’il n’y ait encore vin^l au 1res -morls. Un Ifain de 
secours a été envoyé de Home.

Ce qu’était Belg ade
après 1 évacuation

par les Autrichiens
Nich, 2-4 décembre {Dépêche Havas). —  On a 

reçu à Nich des renseignements authentiques sur 
l ’état dans lequel a été trouvée la ville d'Oub, 
a-prèji son évacuation par les .Autrichiens.

Tous les biens meubles ont été emportés ou ds'-- 
truits : dix maisons seulement sont à peu près in- 
tacles. Une oonstruclion de deux éJages a été i'i- 
cendiée, les autres maisons ont subi des dégâls 
partiels (vendant le pillage ; mais elles demeurent 
en assez bon ,élal. La quantité d’ordures répandue 
partout par l’ennemi esl considérable.

Cent malades ont élé abandonnés à Oiib par les 
Autrichiens, parmi lesquels plus de qualre-vmg:s 
ly-phiques.

Le mobilier de la sous-préfeolure esl presmie 
tolalemcnl détniil : l’ immeuble a élé lais.sé da-ns 
un tel état de saleté qu’on a dù installer les ser- 
vi-ees administratifs dans une maison privée ; une 
partie des archives est détruite.

Sur Belgrade, après son évacuation, on donne 
les ren.«eignements suivants :

Le.s archives de l’Etal sont intaoles, ainsi que 
la eathédr.Tle. l'église de l’.Vscenston. l’église Sai-nl- 
Marc el l’église Sa vin al z, le deuxième lycée, la 
résidene.0  du mélropolife. le mess des officiers et 
le m m is 1ère du Commerce.

Aux nos-les cl télégraphes, on ne remarque pas 
de d-omrnnges .séiHeiix ; le central téI.'>grafihiqiio 
esl eomplètemeni désorganisé, les travaux de ré- 
paralion y sont activement poussés.

Dans le pala's du Parlement, t-oiis Jes meiib'es 
sont plus ou moins brisés : les do -time-its ont é|é 
disper-és. les bureaux forcés, les lirni-'s enlevés, 
les portraits du roi et du prince herilier sonl dé­
chirés. Deux cofi’res-forla sont démolis.

Au rninislère de la Guerre, tout est bouleversé, 
une -partie du mobilier est détériorée.

Le rninislère des Finances a sorvi de résidence 
au eoniinandani autrichien de la place. On y voit 
encore trenle lits eomplets apportés par les .Au­
trichiens ; dans les bureaux, lotit est boiilevc'sé. 
Un dé[iêf giliié dans la cour du ministère esl dan.s
ii-n dé.sordre iiidie.iWe. Les meubles des annexes de 
l’é.glise de r.A.seension .sonl détériorés.

I/fts [Xirlraits du roi el du prince hérilier, au 
nremior lycée, ont été lacérés. .Au troisième lye-'e, 
la plus grande -partie du mobilier esl d-'-lérinrée. 
Dans 'le qiialrième lycée, lout a élé détruit. Le 

-seirvire pétnifenliaire a élé pillé, ainsi que la 
coopérative des officiers.

Au iim.sée étn-nographirrite. les bijoux, les armes 
anciennes, etc., ont clé emportés.

Le rapport autrichien sur la bataille en Serbie

AMsTKhnsM. 2-4 décembre. —  On -nLande de 
Vienne qu’n-n communiqué auJ.rie.hien s'i-ITor- e de 
diminuer l’ impnrt-anre de .la défaite subie par 'es 
lroii.|ies nulrlei'iennes en Serbie. Un nfOeier siir-/_ 
rieur a élé c»>argé de faire une enquête donl les 
résultats viennent d’être publiés :

n Arvrès ses premte’rs succès, le rommanda-nl en 
chef des forces aii-lrich ienoes. dit cet offcier. avait 
l’ i-nlcnlion ■d'a>”bct\'cr la défn.ife des Ferhes. mate il 
ne se rendH p,a-s suffisamment coniule des d ’ ffl- 
c.iillés mi’i.I avad, à surmonler. Le mauvais lem-'s 
rendait la sMuaiüon très difficile . d’aii're pari, 'es 
rares cfiemins trav-eirsanl le pays ren-dat'enl prev- 
qiie impKissihIe le ravifaitlemenl des troimes en 
vivres el en mnn.Uions. En mêm» lemns. l’emauii 
qui avail rassemblé de nouvelles foeees nous a'|a_ 
qua el nous fûmes obligés d’ah.mdonner rolTensive.

» Le comrn-'-ndement -a considéré pu’ il valaq, 
mieux ne -pas Jivrer une halaiile décisi'-e dans des 
rireonsLanees désnvanl.ngeuses. el les troiioes fu­
rent contraintes d’évacuer la Serbie, mais elles no 
furenl pas défaites.

» Il était inévilahie que noua snh'ssions do 
grosses oerles en hommes el en matériel. Toute­
fois. celles-ei ont été très exagérées. »

Le rapport lermipe en déç-Iaranl nue l’empereur 
a acceplé la démission du epmi.iandint en chei', 
rendue nécessaire p.air son éta, de santé, el en an­
nonçant que le général archiduc Eugène lui suc­
cède.

La dépréciation du mark
C o pe n h a o u e . 22 d écem b re . —  En dépit de la p roh ib i­

tion -de l ’p xporla llon  de l ’ o r  d ’ A llem agn e , le  gn iivep i.o - 
m enl a llem and a donné, il y a que lqu es m ois, 'a i i lo r is « -  
lion  d 'i 'x p o r le r  10 m illion s  de m ark en or à destinatibn  
de la Banque N ation a le  danoise. C e lle  som m e d 'o r  ne 
s u ff it  -pas â re le v e r  le  taux du ch ange du m ark , qu i 
res te  le m êm e.

L e  gou vern em en t a llem an d a d â  a lo rs  au to r ise r  l ’e x -  
pnrl.shon d 'une antre som m e d ’or im poplantp. qu i es t 
a c liie llem en l en rou le . E lle  ne su ffira  pas. pensent les 
fin anc iers  com péten ts, à r e le v e r  le  tau x du ch ange

Ayuntamiento de Madrid
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L’Allemagne
£u dessus d« dro.t

A l’ouverture des cours de la Faculté de Droit de Tou ­
louse. M. le doyen Hauriou a réuni ies étudiants de toutes 
les années et leur a adressé l’ allocution suivante :

Noire première pensée, à nous qui ouvrons de 
paisibles cours de droit au milieti du fracas d une 
terrible guerre, doit être d'adresser un honiniagt 
ému à la vaillance de nos armées et à leur hé­
roïque esprit de sacrifice.

C'esi deiTière le rempart des poitrines de nos 
frères offerles aux bades, aux stiraïuiells, au.\ 
éclats d'obus que nous allons travailler. Quelques 
uns de vos devanciers ù cette J-aculLé sont déjà 
tombés et leur mort vous |irolège. I/iiitérèt su[)é- 
rieur de la patrie exige que l - vo« ionale, sous 
s, s foi mes multiples, ne s’arrête pas.

Vous allez donc obéir à Uiie iie,,,o«4t6 et vous 
allez le faire avtx; ardeur.

t^aiis doute, l'heure présente ne paraît pas être 
favorable au Droit, c’esl l'heure de la force bru­
tale el du fait, mais soyez assurés que le temps 
de la force passera el que l'heure du Droit son­
nera du nouveau, d'autant plus pressante, d au­
tant plus urgente, qu'il y aura plus de situations 
lamentables à régler, plus d'injusiices h réparer, 
plus de justes revendications à signaler.

A vec  la p a ix  r e p a ra u ra  le  ju r is te .
11 faudra que vous soyez prêts à Jouer votre 

rôle et, par conséquent, il vous faudra li-availler 
malgré les préoccupations de la guerre. Si quel»
( ues-uns d’entre vous se préparent à aller rejoin­
dre leurs aîné« dans la tranchée, qu'ils travaillent 
ici quand même eu attendant qu'on les appelle 
là-bas. . .

Nous avons affaire à un ennemi qui a choisi 
d’être féroce, qui a perverti la notion du droit cl 
jusqu'à celle du droit de la guerre ; qui. non seu­
lement a déchaîné une guerre injuste dans son 
princi()e en vue de la conquête brutale du bien 
d'autrui, mais qui nie el méconnaît systématique­
ment les lois de la guerre admises par tous les 
peuples civilisés, ne reconnaissant que les néces­
sités de l'iiilérél allemand.

Deulschland iiber ailes l chantaient ses intel­
lectuels : l’Allenyagne au-dessus de tout I Et 
d'abord cela nous faisait sourire, croyant à une 
iiiiiocenle exagération sentimentale. Maintenant 
nous savons que c’était un programme systéma­
tique et que cela signifiait : l'Allemagne au-dessus 
de la foi jurée ! r.VIleniagne au-dessus des trai­
tés ! r.Allemague au-dessus des lois de la guerre I 
En un niüt, r.Alleinagne au-dessus du Droit !

Ou, du moins, le Droit de l'Allemagne au-des­
sus du Droit des autres peuples, parce que l'Alle­
magne esl la plus forte, parce qu’elle esl une 
nation de surhiuiimes et que le Droit du plus fort 
doit être placé au-dessus, bien au-dessus du 
Droit des plus faibles.

Conception monstrueuse, perversion et régres­
sion de toutes les idées juridiques, retour à la 
barbai’ie; c^r la barbarie, c’esl le droit du plus 
fort et la civilisation, c'est le droit du plus faible ; 
s'il esl un priiicii>e de la civilisation éternelle, 
c'est que le Droit doit être égal pour tous el que 
le dixiil des faibles vaut celui des forts.

Conception anlifrançaise surtout, parce que 
toute notre tradition • n-lionale, non seulement 
depuis la llévolulion, mais avant, dès le temps des 
légistes de notre ancien régime, a été de lutter 
contre le Droit du plus foil, de l'amener g ia - 
duellemenl à s’ incliner et à se sacrifier devant le 
Droit du plus faible.

C'est du sacrifice du Droit du plus fort qu’est 
faite la subslance de notre liberté el qu'est faite 
aussi la lilu>rlé anglaise.

Tout notre Droit public est fondé sur l'abolition 
des privilèges, c'est-à-dire sur l abolilion du Droit 
du plus fort. C’est donc le Droit des plus faibles.

C’esl dans la séance du 27 juin 1789, où tes deux 
ordres privilégiés de la nation acceplèrenl de dc- 
liliérer avec le T ieis : c'est dans la nuit du 1 août, 
où les privilèges féodaux furent immolés, que 
notre liberté conslilnlionnelle et notre droit 
conslilulioniiel ont pris naissance. Cest donc le 
Droit des idiis faibles.

C’est des abdications continuelles de la puis­
sance publique dans ses rapports avec les admi­
nistrés que noire droit administratif se nourrit. 
C'est donc encore le Droit des [dns faibles.

C'est par les sacrifices consenlis [lar les grands 
Elats au [irolil des petits, par les puissances bel­
ligérantes au prol'l de» p (f'i'n "ot|» ..J.
que le Droit iulernational classique, le Droit in­

ternational jusqu’à ces derniers lem [)S  respecté, 
s’est constitué. C’est donc, lui surtout, le Droit 
des faitdes.

L'héroïque Belgique, dépouillée de son terri­
toire, violée el saccagée par l'ennemi, le [ictit 
Elat neutre entraîné, malgré lui, dans la guerre, 
mais toujours vivant, accueilli, défendu el comme 
réctiauff»' pui' les alliés avec sa souveraineté réfu­
giée, voilà le triomidie du Di-oil des faildes !

Voilà les principes du droit universel, les prin- 
■i|)es de liberté el de justice, élaboi-és par nous, 
[>mpagés par nous : maintenons-les contre Ja sau­
vagerie allemande.

Héritiers, ainsi que tous nos alliés, de la civi- 
isatiüii belléno-laline, sachons bien oe quelle 
aul, connaissons-eii le [irix. Sachons ([u’elle est 
I seule cullui’e humaine, l'unique, ([u'aucun pou­
le ne (jeul la renier sans retomber immédiate- 
lont dans la liarbarie el qu'il va du salut du 

• londe qu'elle (irévale élcrnellenienl.
Puisque deux conceptions du droit s'affrontent, 

■n même tem[>s que deux armées, dont l'une re­
présente la barbarie et l'antre la civilisation, 
vive la conce[ilion française du Droit des faibles 
et vive la France I

Hauriou, ,
Doyen de la fa cu lté  de D ro it de Toulouse.

Dans (es Académies
P A R IS

C ollège de France. —  M. Bninhes recomnieiic* ra son 
cours le i l  janvier, .M. Lolh lé 8 e l .M. Balieluii le 7.

Ccote des Chartes. —  U-s cours d'histoire du droit re­
prendront à partir du 6 janvier, à 9 heures.

faettU é des Lettres. —  Le registre des Inscrintions 
semestrielles sera ouvert, pour la di’uxièine inscription 
.4 la licence ès lettres, du (  au 18 janvier, d » 10 heures 
à midi.

Tous tes étudiants candidats à la licence, dispensés 
ou non des droits d ’ inscriplions, sont tenus de [irendre 
couséculivement leurs quatre inscriptions réglementai­
res.

Faculté des Scifnces. —  .Mme .Moreau a soutenu avec 
succès, pour t'obleulion du diplôme de docteur ès sch-ii- 
ccs naturelles, une thèse sur les phénomènes des uré- 
dinées.

Faculté de D roit. —  M. Daniel Bellet ouvrira son 
cours libre le lundi k janvier, à 4 h. 15, el li’ailera de 
- révo lu tion  graduelle des méthodes et des procédés 
de l'industrie el de l'observation économique •

Ecole U’.in th ropo log le . —  Voici la liste des cours qui 
auront lieu la semaine prochaine, à l'Ecole d'.Xnthropolo- 
gie, 15, rue de l’Ecole-de-.Médecine ; Lundi 28 dérem - 
lire. à 5 heures, .M. Capilan : Les origines de l'a rt : 
temps préhistoriques.

—  .Merca-isJi 30 décembre, 6 4 heures, .M. de M ortillet : 
Les co'lunies allemandes d'.Xfriqiie ; à 5 heures, .M. Ma- 
lioudeau : Anthropologie des populations de la üauie 
e l de la Germanie.

—  Vendredi 8 janvier, à 4 heures, -M. Schrader : Les 
grandes dé. ouvertes géographiques du dix-huitième siè­
c le ; à 5 heuras. .M. .Maiiouvriep ; Psychologie eltiuique.

—  Saim di 9 janvier, à 4 heures, M. Pap illau ll : La 
ku llur alleiaaucle devant la biosociologie.

C L E R M O N T
Facu lté  des Lettres. —  M. Reynaiid. Uo leur é » let­

tres, niatlre de conférences à Poitiers, e„sl iioiuiiié pro­
fesseur de littérature éü 'aiigère à la Faculté des Leitres 
de Clermont.

LYO N
Facu lté  des Sciences. —  M. Mascarl. directeur de 

l'Observatoire de Lyon, esl nuiniiié professeur d a.»uro- 
uuinie physique.

M O N T P E L L IE R
Faculté de .Médecine. —  M. .Ma.ssaiiuao. agiugc de 

médecine, esl nommé professeur d'auatoiuie paliiologi- 
que.

N A N C Y
Faculté de Médecine. —  M. Vautrin, agrégé ue méde­

cine, esl nommé professeur de clinique chirurgicale.

P O IT IE R S
Faculté des Sciences. —  M. Billard, ducleui c » »cien- 

ces, p iéparateur de zoologie à la Faculté des Sciences 
de Pans, est ouniiiié professeur de zoologie à la Faculté 
des Sciences de Poitiers.

Décrets ministériels
Ecole fra n io ife  d'AthCne... —  Sont iiitorlsès t prolonger 

leur séjour 4 r tc o lc  fraiiyalse ü'Aihèiu-s pi-iioaiil ra iiiiee 
sculaiiv lvM-1915 : M.M. Avezou, Bluiii. Boolauticr iM Lcjeu.io.

Ecole française de Home. — soiil ailims a pm lotufer leur 
séjour a I bi-ule fraiicjalse (le Itoiiie pi-miaiil ra iiiiée sculaire 

; M.M. Coii.siaiis. C on lle . .Marx el i aiiel.
L 'exem ption  des frais d'Cluaes. — en ilCcrel iléclrtc q ii’4 

litre excep.loiinel, dans les lycées, culUges, cours seroii- 
üalrés e l écoles priiiiaires supérieures de (rary-uiis ei de 
nilcs, des eie iiip lk iiis  de frais o »lu<les el rie pension (Muir- 
roiil é lre  an 'oroées en dehors des condilloiiB prévues par la 
létrislalkiii e iis ian ie  à des enranls doni le pere, le Uiteur ou 
les soultens de fam ille auront été vlciunes de 1« guerre.

Les insthuteurs
morts tu chscmp d’ hci\neur
Voiei la liste des membres de reaeeigneJiient 

pniiiiiaii-e (iusiiluie.ju‘s ea professeurs aux écoios 
[irimau'es superieuies) qui oui été lués à i'ou- 
nejni :

,W. Clutl'U lon  (R ou en ), in stitu teu r à l 'é c o le  .Vlullot ; 
.M lle SuUuuruH , In stitu trice à Senones, tuée lors  du bon i- 
bardc iu e iil de S a ïu l-D jé . le  29 s to tc ii ib re ; M M . lia i bot, 
in sU lu tc iir  a d jo in t à (..lia iiipagné-tsain l-H U aire iV ic iin e ) ; 
ü a i'h r t , p ro fesseu r ad ju iiil à l 'é co le  p r im a ire  su pcrieu ré  
d '.M b e r lv ille ; oénd i, p ru lesseu r à l ’é co le  p r im a ire  supé­
rieu re  K ou v ière . de T ou lon  ; U c iU e y , ancien é lè v e  de 
l ’éco le  u on iia ie  su périeu re  de Sainl-t>loud ; P in , .lucicn 
in stitu teu r ad jo in t i  I.a  P u y e  (V ien n e ) ; H ageau, in s lilu - 
leu r a d jo in t à c-hauvigny V ie n n e );  V a ten n e , ancien lu i-  
l i l i i le i i r  a d jo in t à B rigu e ll- le -S fia n tre  (V ien n e ) ; l lc n é -  
h e t iu  (cM exandre)j m aître a u x ilia ire  & l ’éco le  p r im a ire  su­
périeu re  de P o itie rs  ; D ioesau d , in s lilu teu r  à .Meuvy 
p iau le-.M arne ) ; t h a i l le r  (G u s ta ve ), institu teu r à E p en io n  
(E u re -e t-L o ir );  C h atc l Jb’n r i). in stitu teu r k L a  Fon leneü s 
(L o ir-e l-G Jp T ) ; fte icp ln e , institu teu r a d jo in t à .Maxent 
( l l le -e l-V ila in e ) ; l iu u x -C a y 'd ,  in stitu teu r ad jo in t, titu­
la ire  à Cam pan (H au le .s-Pyrénées) ; D re u x  (H en r i), pro.fes- 
se iir  à l ’é co le  p rim a ire  su périeu re  de G re il; D u rn a rtin , 
in s lilu teu r  s ta g ia ire  à La  Tes te  (G ir o n d e );  D u m o n t  
(L é o i i i ,  in s tit iilè iir  s lag la iPé k La P a lu d  (Vaucl-use) ; G i­
ra rd  f f i ly s s e ) .  institu teu r t itu la ire  à Sérignan  fV a u c lu s e '; 
G o rry . m s t iln le iir  stag ia ire  k P o rte ts  (G ir o n d e );  L e g a -  
h llc r .  d é légu é  à l ’é eo le  p rim a ire  su périeu re  de Qu im­
p e r lé ; l e  f.abrousse. m aître in terne k l ’ é co le  n o n n a 'e  
d ’ in s tiU ite iirs  de V an n es ; l .e  M ru r ,  d é légu é  k l ’ éco le  p r i­
m a ire  su p èrie iiré  de G on ca rn ea ii; L o r in  (G a m ille ), insti­
tu teu r k V lIlie rs -a u i-G h én es  (H au te-M arn e ) ; M elU ére , 
économ e k l ’éco le  norm nle d 'in stitu teu rs de Saint-.Xndré- 
de-Guhzae 'G ir o n d e );  M tnU te  (H en ri), In.stitulPar à Bé- 
d a rr id es  (V a iie li is e ) ; P e r ry ,  institu teur, en r o n g é ;  P r u -  
d h om m e, in s t il i i le i ir  k Pom iperteu ix (M ayen n e) ; P a y - 
baud. in s tiln len r  ad jo in t k .Antlbes; P e b o ù iin  (C h a rle s ), 
in s li l i i le i ir  k l ’é e o le  p r ’Hnaire su p érieu re  de l'Is le -su r-S o r-  
g iie s  'V s n r tn se ) : F ica rd on , institu teu r a d jo in t k L o u r -  
(lou e ix -S a in i-P ie r re  (G re iis e ); P o g e r ,  p ro fesseu r  k l ’é eo le  
norm a le  d ’ In sH tiilen rs de O u irn per; T h e r io t.  institu teu r 
k Beaiichem in  'Haute-.M arne) ;

Astruc, in s t ilop iir  k Saint-H ilaire-Lafbengiie (L o t );  
P 'r l i c r .  ln «lilitte iir adjoint k T’assin-la-Demi-I>une 
(Rhône) : Pcsclères. Instituteur k Lacabretle-Casieinau 
(Im t): Pnnnard. instituteur adjoint k G rignv (R hône); 
Rmdhet (P au l), insliluteur adinint k Quitlàn (A u d e ); 
Fattin. in s lit iile iir . adjoint, délégué k l'é ro le  primaire 
supérieure de Relley ; Chnmbareaud, instituteur k La- 
douze (Dordopnel ; Compte, instltuteiir k Brcz'ns-te- 
Haut (Isère) : Con<in. inslitu leiir k Jutigny (Seine-eb- 
Marne) : nclahci (P ierre ), instituteur en Sè'lne-et-Oise ; 
fn ihrcuU . ‘ex-instiliiienr ad)nint k Sain l-P lerre-la-Palud 
(Rhône) : Dumas, instituteur k Sainte-.Mauzie (Lo t) ; 
D um nieav  (Eugène), instituteur k Chervelx-Cuhas (Dor- 
d ogn e ); E rro f f ic r ,  instituteur adjoint k Bnurg-Sainl- 
.Maiiriee; Fngayel. instituteur adjoint k Tu llins (Is è re ); 
Faisan, instituteur k Coulomm iers; Fcsfas (V ictor), 1ns- 
tilu le iir  adjoint k Miribel (A in ); G nltier ^ fa riu s ). dl- 
rc r le iir  d'é'-ole publique k Evguières (Bouehes-du- 
Rhône) ; Caudin. insliluteur adjoint aux Fourneaux 
(îsavoie); Gennlin. ex-iiw titiiteur adjoint k Pnntcharra 
(R hôn e ); C o m c i-V n e i. insliluteur, en congé pour cause 
de service m ilitaire; G uibaiil (C lém ent), instituteur à 
.Mansempuys (G ers ); tfon ilü cr. inslilu teur adjoint k 
Xiniens; La v ilU  (.André), Institulenr k Bergerac; Le - 
grand. instiln lenr k Languevoisin (Somme) ; f.iébcau  
(G erm ain ), inslilu teur k Orville (Côte-d’Or) ; Maraudé, 
instituteur adjninl k Sainl-Ram berl-sur-t.oire (L o ire );  
VatilUm. Instituteur adjoint k Givors (R hône); M atrn - 
rhut (i.o iiis ), instilnlenr k Channay (Côle-d ’Or) ; M ou - 
rhct. inslilu teur k M onlgirod (Savo ie); Ph ilippe, insti- 
liileu r k Créry-em-P'*nthien (Som m e); Poin t /ilberl), 
inslitiileu r k .Aiisoiiis (A’ aiicluse) ; Renard, instituteur 
aux Riillins, eommune de Saint-I.éger-de-Fèuperol (N iè­
v r e ) ;  Revairon. inslilu teur à Monlbrun (Drôm e) ; T e r- 
rade (Lucien), institiileur de r.Ariège. en congé: T i.ra - 
bens. insiilirleur k La»-Illas  (Pyrénées-Orientales) ; l't- 
gnon. in »liliileu r k Saint-Paiiveur (Oise), en congé; A l-  
rin  (G eorges), insliluteur adjoint k A rcidy  (Basses-Py- 
rénées); AUonrle. instituteur au Blanc; Radetos, insll- 
lu lp iir à P iiglaroijue (T’am -el-G aronne) ; Bichy, 
inslitiileu r adjoint k R igny-I'ssé (In d re-e t-Lo ire ): R el- 
langer. insliluteur d ’ Indre-et-Loire. en congé; hernu.rd, 
instlliileur d ’ lndre-ei-|„oire. en congé; Resst, inslilu- 
le iir  adjoint k Smirsac (Corpèxe); Blangàrin, Instituteur 
adjoint au Pré-Saint-Gervais (S eine ): Rosson. ir.stitu- 
le iir k Cellamines, commune d'.Aiizat-sur-.Allier (Pu y- 
de-Dôme) : Rouai, anrieii élève de l’école normale rte 
T u lle ; Cailtid. instituteur d ’ lni+re-et-l,oire, en congé; 
l 'a iltg . instilnlenr adjoinl k Néville (Seine-In férieiire) ;  

Cam isolle. instituteur, adjoint k Au rillac; l'au ley , ins- 
liltileur. en congé; CéeiUrm, professeur k l’école pri­
maire supérieure de Gaunat: C ha itie r  (Gustave), insti- 
lu le iir k Epenion (E ure-ri-Lo ir) ; Cxrphteau. insliluteur 
rte l’ Isère: l'uu rhard . instituteur du Puy-de-Dôme, en 
cxingé: Couvord. insliluteur k Péret (Corrèze) ; Cros, 
inslilu teur intérimaire k Albias (Tarn -et-G aronne); Da- 
lonneau. inslitiileur d ’ Indi-e-el-Loire. en congé: Daudet, 
inslituteiir à .Mou-lezan (Gard) ; Déjous  (A lfred ), insti- 
liil.'u r adjoint à Nay (Basses-Pyrénée.s) : Dulm U. insli- 
tiilc iir  k La Rcule; Ferdinand, instiluleur adjoint délé­
gué k l’école primaire supérieure de Sainl-L6 : From ent, 
èx-instilu teur adjoinrt de l ’Ardèohe.

[A  s iA v re .)

Ayuntamiento de Madrid



t n EXCELSIOR Samedi 2 6  décembre f 9 j 4

LES ARBRES DE NOËL A PARIS

J .Y IÇ B R I7  D U / J O n ù  D D J L D  P7£7 D  A B  O B A E R I E  D 'E X C E A S / O R
^^m a^sm jm Ê i imhamm ÊmBamammmÊÊÊÊÊÊt̂ ÊÊÊÊÊ^ÊmÊÊÊmmÊÊÊaÊÊÊÊmimiBamÊmHÊmBm n  «iwiiwiiff

D «  toutes parts, hier, à Paris, des arbres de Noël ont été organisés : à la V ie Fém in in e , par M lle  Valentine Thom son; a l ’I ld te i 
W in d so r, par M m es Berthoulat, M ontazel, Noël, M lles  Lang, Zé lie  Jacob, M m es Qandolfe, M lles  Bouchon, Senechal et Damoury,

et à la G are Saint^Laxare. par la Croix-Rouge. »

Ayuntamiento de Madrid



Samedi 26 décembre 1914 E X C E LS IO R 11

Le coinniandaiit H enri Dayet, du 05« d’ in fanlerle.
Les capaaines M aurice Lestieu , du IU6* d 'Iiiranterie; Jean 

Crou, uu 3« llraüleurs algériens; üu ja l de» AUimes, du 
2' zuuaves; bim te Ureynal, du 16U* de ligne; F é lu  Houille , 
du lu» lerrllu ria l; Jean Lêcuyer, Uu 131' d'Infanterte.

Le doeieur M aurice D reux, iiiëdeeln aide-m ajor du 68' d ’ in- 
faïuerle.

Le lieutenant de vaisseau N icu la » BenoU,
Les lleuleiiauls Jacques BoUslel d ’ W elles, du 23' d’artille­

r ie; Hubert Bunnelle, uu (22* rê~lm enl d'm ranterlc; Maurice 
MarescUal, Ue rau iiilnislratton; tru n ço is  Tarda, du 171' d'in- 
raiHerle; Xavier Henin, du 2D8' u 'iiiran lene; tiavost, du 
13' régliiient ue chasseurs; H rauci» Muzeran, du 5' colonial; 
Ouy D untn l de ÿaiiU -André, du 351' d’ iuranierte; Haut 
Hcyyeh, pilote d ’aéroplane: Huul de Leslrac, du 6' tirailleurs 
a lgériens; H enri Chaitiac, du 299» d’ inrauierie.

Les soiis-lleuienaiiLs M aurice E rnsl, du 103' ..’ ln fan lerle; 
com te Jean de Oouyoïi de Beauforl, du 2* chasseurs k che­
val; Jean G ira rd , uu 37' u Inrantertc; Maurice Chaumelon, 
du I "  tirailleurs sénégalais.

Le mar. rlial des logis René Mey, du 46' d’ arllllcrte.
Les sergents Louis C ordonn ier, du 74* d 'In fantcrie; Honoré  

Marchand, 'du 238' d’ Inraiiterle.
Les raporaiix AndrC GirauU, du 129* d ’ in fan lerle; Hoyer 

Delafon, ou 19' d’ infanterie.
Albert de Truchis de Lays, soldat au 46' d’ in fanterie; 

Em ile Bonnaud.
Les aliliés Ernest K erjean ; E m ile  Loriod , sergent-fou r­

rier au 171' d ln fan lerle; Decréaux; Marcel Bertrand; Bes- 
noux.

Le n. H. Bernard Ue V rég ite . caporal au 152* d’ infanterie.

B L O C = N O
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  M . C a rlo s  Z a v a lia , premier fecrétairc de U légaiion argen* 
tine en France, a été nommé conseiller de légation.

—  S .  E x c . le  p rin ce  C h a ro o n , m inistre di Siam en France, est 
de retour à Paris.

N O U V E L L E S  D E S  C O U R S
—  5 . A . R . la p rin cesse  B e a tr ix  d e B a tten b erg , complètement 

remise de son indisposition, vient de rentrer à Londres.

iN rO k M x \ J  iO N S
—  L e  c o lo n e l M ord a cq, après la campagne d ’ Alsace, a été 

blessé ^ n s  U N ord  et est actuellement à Paris, en iraiiem cm  à 
l ’ hôpital de TL lyséc Palace Hôtel. I l  e.spère legagner prochaine­
ment le  front, dès sa guérison.

—  Lrtr licH ien an t G o n sa g u e d 'In d y , qui vient d ’être blessé, est 
à présent en convalescence.

—  La  d u ch esse  d e  M a d rid  est en ce moment à Venise.

N E C R O L O G IE
Kous apprenons la mort :
De A/, A . F a ë s, décédé en son domicile, boulevard Saint- 

M ichel, 47. 11 était beau-frère et frère  du docteur e l de 
Mm e Ch. Vallon ;

De Af. H e n r i de F ava, père de Mme Em ile Philippi, décédé 
dans saf soixanteghuitîèmc année;

Ue M . Ja cq u es lY tU au m e, décédé à Paris, à l ’âge de soixante- 
dix-huit ans, |)ère de notre confrère Henri W ilîaum e;

De M m e de C arm atrand de i.a  R o u ss ille , présidente du comité 
de la Croix-Rouge, déccdce à R iom ;

De .Vf. H eiir y  S c ia m a , hls xlu directeur de la maison Brcguet, 
sous-lieutcnant au i8*̂  bataillon de chasseurs, tué â l ’ cnncmi le 
17 décembre, et de sa femme, née ' ô'ucowne P a r en t, décédée le 
22 décembre, à l ’âge de vingt et un ans;

De la m arquise d e  F o r to n , douairicie, née Rroussounct, décé­
dée à M onti^ lH er;

Du capitaine de vaisseau P a r is  d e  B o isro u y ra y , commandant 
de la marine en Indo-Chinc, o ffic ier de la Légion d ’honneur, dé­
cédé âgé de cinquante ans;

De M m e L eb ecq . décédée à l ’âge de vingt-quatre ans;
De Af. H en ry  H ém ery , o ffic ier d’administration, décédé à 

V ichy, à l ’âge de trente <t un ans;
De M . J. de B ala cca n o. ministre plénipotentiaire, décédé A 

N ice. Il était le  père de Mmes J. et P . K icot de ViUeroain.

Comités d’Éducat on physique

Région de Paris

.â v is  p k h .m a .n’ e n t s

1® Pou r fa ire partie iJu Coiiiilé. il suffit de payer la 
rnlisalion inen.suélle de 50 reutiiues. qu'un peul niCiue 
f i i v o y e r  par la posle en y jo ignant un timbre pour le 
retour de la carie. Les cours ne sont ouverts qu à ceux 
qui sont en règ le  sur ce point;

2 ' La cotisation du mois (0 fr. 50) qui va commencer
se paye dans les cin’ i derniers Jours du mois précèdent
el dans les trois prem iers jours dudil mois. Chaque 
niois. à -partir du 4, les cours du C.E.P. ue sont plus ou­
verts à ceux qui ne sont pas en règle. La cotisalion peut 
être envovée avec la i-arle verle  par la posle (y  jo indre
uu limlirc’ de 0 fr. 10 pour le retour de la carte );

3“ ,\ la pn'in ière séance de chaque mois, le soir, au 
Vélodrom e d 'Iliver. cliaquo adliôrenl venant suivre le 
cours pourra fa ire entrer avec lui e l en même temps, 
deu.x personnes (am is ou parents), qui devront se lenii 
au rez-de-chaussée d  dans les enceintes du pub lic;

4“ .âu débul de chacun des quatre premiers mois de 
l ’année se dispute, à la Boulie. près Versailles, une 
épreuve préparatoire du Critérium de cross country A 
disputer en avril, il faut, pour participer à la finale, 
avo ir disputé au moins une des épreuves préparatoires;

5“ Les lundi e l jeudi soir, de 8 h. 1/2 a 9 li. 1/2. au 
siège, 10. rue du Pauliourg-.Muntmartre, élablissem enl 
des llches par le docteur Belliii du Coteau, à raison de 
iOO chaque fois. Aiii'une épreuve athlétique n’est Ins­
crite sur ces llches lanl que les mensuraiions de l’adhé­
rent n’ont pas été prises;

G” Tous les cours seront suspendus le 1 " Janvier 
1915;

7- Prière de faire connattrè au Comité les salles.de 
sport disponibles, ainsi que les professeurs;

8“ l ’ ne médaille d 'or sera donnée. On décerr.bre, au 
membre adhérent qui aura le mieux mérité du C.E.P.

9 ' Il est répondu gratiiilem ent à toute demande de 
l’Cnseignements ou de recherches adressées au Comité

p a r ses m em bres adhéren ts en r è g le  a vec  la caisse, à la 
seu le  cond ition  de jo in d re  un tim b re  pour la réponse.

T r è s  jo l ie  réun ion , h ier, de jeu n es  m archeu rs, qu i 
on t a ffron té  les so is p lu tôt d é trem p és par les p iu ies  de 
ces jo u rs  dern iers , su r lesqu els  ils uni parcou ru  vW U am - 
m en t les  30 k ilom ètres  du parcou rs choisi.

Le  program m e du samedi

•MATES
De 0 h. 30 a 10 h. 30. —  Aihletic Boxing Hall, 28, rue 

Vandamme, Paris (14*)' cu lture puysique.
AI’RÈS-MIDI

De 2 11. .30 ù 3 h. 30. —  Terrain de sport, rue Lafonialne, 
a Salnt-Uuen : cu lture physique.

Ue 3 h. 30 a 4 h. 30. —  oallc de la soelélé La Seiittnrlle, 
36, rue La Condanilne, Pans (17*) : Education physique.

De 2 11. 30 a 3 h. 30. —  salle d ’armes el de culture phy­
sique A. Laurent, 35, rue des .Martyrs, Paris (9*i.

De 2 heures a 4 heures. —  Instliiit du docteur Bolsleux,
11. rue lie Malte. Paris (11*) : Education respiratoire (pour 
30 éléves seulem entI.

De 2 II. 30 a 4 heures. — Salle de culture physique Zur- 
cher, 10, rue ïh é ry . a Paris (16*) : P o u r  20 éléves seu lem ent).

Ue C h. 15 a 7 11. 15. —  lustlim  d’Educalion physique, 
60, rue Moiige, Paris (6') : P ou r  8 éli'ves seulement.

eoiR
De 8 11. 30 à »  h. 30. —  In s llio i inédieal, 34, rue du Collséc, 

Paris (8*) : P o u r la classe 1916 d ’aborn. Celle salle ne peut 
re cevo ir plus de 40 éléves déjà inscrits. Xous signalerons les 
vacances.

De 8 heures a 9 heures. — Oymnase Kouard, 15, avenue 
du Parc, à Sceaux : cu lture physique.

De 9 heures a 10 b. 30. —  Salle Ui-rlaz, 23, rue des Bou­
lets, Paris (I I * )  : Lutte, poids, eiillu re physique.

De 8 h. 30 a 9 h. 30. —  Salle Colis. 63. rue Meslay (3*) : 
Séance de tir.

F O O T B A L L  A SSO C IATIO N
u. s. F. S. A. (décisions). —  A propos des matches des 1 " ,

3 e l 10 janvier prucliain, la coiiimissioii de rooliiall associa­
tion de l'ü . S. P. S. A. a décidé :

I "  Janvier : Les clubs qui oui ou ont eu des matches de
coupe reportés et qui désireraient s’entendre pour les Jouer 
le I "  Janvier sont priés d’en aviser le plus tôt possible la 
coniiiilsslüii de football as.soelatloii de PC. S. i .  S. A.

3 Janvier : Les clubs ayant des Joueurs prenant part au 
déplacement du team franco-belge en Halle n’auront pas a 
Jouer le 3 Janvier leur malcb de coupe, i  moins que le club 
amputé d ’ un ou de plusieurs de ses Joueurs n’accepte 
quand même de Jouer son iiialch orilclelleineui.

10 janvier : En raison du malcb U. S. P. S. A.-Enicnte 
belge, la commission uéclde qu'aucun malcb offlcic l ne sera 
Joué le dimanche 10 Janvier. Tous les malches devant se
jou er à ce lle  date seront reportés ù la lin du calendrier.

Chez les scolaires. — La euiiimlsslon scolaire de football 
assoclallon de PU. S. F. S. A. a homologué les résullals sui­
vants en ce qui concerne les matches du 17 déceiiihre ;

Groupe J. —  Luuls-lc-Uraiid cumre Lakaiiai, n -p irté au 
I l  fé v r ie r ;  Henri IV bat (.:harleiuagiie par l à 0 ; Brégiiel 
contre Janson (ce match n’ayant pu avoir Heu, les Intéressés 
sont priés de se trouver à ta réunion de la commission, qui 
aura Heu le lundi 4 Janvier).

Groupe I I . —  Salnlc-Barbe bat Hollln par 8 ù 0 -, Turgot 
hai Vo.iHlre par 3 6 2 : Travaux Publics bat Ecole de Com­
merce par 4 à 0 ; Ecole V iolet bat Ecole .Alsarleniie par 7 à 0.

Eycb as SEc.o^DEs. —  saJnie-Barhe el Charleiiiagnc font 
iiiatcb nul : l à l ; Henri IV  bat Alsacienne par 9 4 0 ;  
saint-Louls contre Jansqy, çu atleiite ()our l ’iioiiiolugallon.

FO O T B A LL  RUOBY
Remise. — Comme suite & la réelamation du. P. U. C „ lu 

commission ôe l ’U. S. P.' S. A. a décidé que le inateli Spur- 
llng Club Versalllals-P. U. c . est remis au 10 Janvier, à la 
cundilion que seuls les équiplers qualiDés le 20 décembre 
pourronl prendre part 0 cette rencontre.

Chez les scolaires. — Les résiiHals qne voici ont été homo­
logués par la coiiiiiiisslon scolaire de rugby de l’ U.S.F.S.A. ;

MArcn bU 10 DEi'.E.MiiiiE. — Groupe II  : Coiiimerc-lal bat 
Louls-le-Grand par 26 O 3. La rétlainailou de Louu-lc-Graud 
n’a pu être admise.

M atcji ou 17 oÉr-EMBRE. —  Groupe / .- Henri IV bal Janson 
par 21 ù ü ; Bregiiel bat Horhe par 17 à ü. —  Croupe I I  ; 
Condon e l bal Ecole coniinen-lale (cette dem i -re n’ayant pas 
demandé l’aulorlsatlon de fa ire Jouer plusieurs éléves 
é iiangers 4 l'établissement); Travaux publics bat Louls-le- 
Grand par 19 4 0.

11 a été form é une sous-commissIon rie rugby de laquelle 
rom partie des n présenbams des lycées de l’AradémIe de 
Paris, i e lle  commission a pour but d ’ahler les iiienibrcs de 
la eornrnlsslon et an besoin de lu suppléer. Knni narilc de 
i-elle i-oiniiilsslon  ̂ M.M. Uonnave, A. Henry. H. Balédenl, L. 
Liiivillard. A. de Cunriary el J. KIniz. Les réunions ou i lieu 
tous les lundis, 4 5 heures 1/2.

A T H L E T I S A I F
Au Racing Club de France. — Demain dimanche, le Racing 

club de France prendra part aux épreuves siilvanles ;
Bugby. —  A Colntiihes. 4 14 h. 30. l ’éqiilpe prenilére ren- 

eontrera en un mati li arnteal la même équipe île P ssoelation 
Sporllve Fraiiijal.se; rendez-vous aux Joueurs 4 12 li. 31. pare 
'a lm -Lazare . Les équipes 2 el 3. qui dolveni Jouer leur 
iiialeh rie la Coupe nallonale 4 Coloint-es 4 14 h. 3il, sont
priées (l’é ire  in s  exarienn-m 4 14 heures sur le terrain ou
4 13 II. 15 pare Saim-l.azare.

issociatinn. —  L ’équipe seeonde Jouera 4 Colombes, 4 
•2 h. 30, eonirc le Cliih Albléllque d ’Enghlen; les Joueurs 
sonl eonvoqués ad Irain de I h.. 24, gare Salni-I.azare; 
l’équipe prem ière dnli renconlrer le K-am correspondant de 
ee inéine club 4 Enghien.

Cm ss-Cnuniry. — roiis les coureurs du n. C. F. soni 
priés d’étre présents chez Texir . I. boulevard du Palais, 4 
Saim-CIoiiri. a 9 h. 3n. pour prendre pari 4 '.'épreuve de 
lu kllomi 1res srralrn orpanis.e par l'i,. S. F. S. A.

Hockey — l'n inalrh de sélerilon de P I ’ . S. F. S. A. ayant
lien 4 Colombes, 4 2 h. -O, lons les joueurs, el en |iartleiil|rr 
MM. J. Sens. Guértn. Stewari, Hebre. Giisiln, Esirabaul. Pe- 
'H lean, Cnrnii, snm nriés d’é lre  très exactf-qent 4 l'heure 
Indiquée sur le terrain.

r Dans les Théâtres
Ctiaqua Uiéàlre devra verser ua mmimuin 
de 16 0/6 *  une œuvra de bleoiaiBance.

A la Comédie-Française. —  Au jourd ’iiu i, i  1 h. 30, m.i- 
tinée : G nnyo ite , la Joie fa it peu r, le Jeu de l'. lm o u r  e l 
Uu Hasard.

A l ’Opéra-Comique. —  P ou r demain, à 1 h. 30, la di­
rection afllche une représentation sensationnelle de 
Lu/ rnen.

L e  chef-d ’œuvre de Bizet sera interprété par M lles 
•Marthe Chenal, l'étoile fé lée  de l'Opéra-Loiiiiijue, Ma- 
tliieu-Lutz, .MM. Funlaine. de l'Opéra, qui a bien vouly. 
jour la circonstance, apporter l’appoinl de son précieux 
aient, ,M.\L Boulogne, Belhonime, e l M lle .S>jnia Paw lo ff, 

qui funneroni une distribution de prem ier ordre.
Enfin, jeudi 31 décenibro, à 2 heures, le spectacle si 

composera de la Vivandière, avec M lle Ueiiia, e l le  Chant 
du Départ.

« Matinées nationales ». — L a  cinquième ■■ .Matinée 
nationale • sera donnée demain, à 3 heures, au 
grand am philhéàlre de la Sorbunne. avec le concours 
de M lle Suzanne Desprès, .Mme Depas, .Mlle J. Mont- 
Jüvet, .\r.\l. (Jeorges Berr, de la Comédie-Française, 
Brémonl. Fernand Depas, J. Bizel, de l ’orclirslre e l des 
chœurs (le la Société cfes ConcerLs du Conservatoire, sous 
la diroclion de ,M. .Me.s.sagcr. AHocullon de '.M. Paul 
Strauss, sénateur de la Seine. Au program m e ; ouverlure 
Je l 'h è d ie  (Massenel), S u it de N oél (G. P iern é ), le Hepns 
de la Sa inte-Fam ille  (Berlioz), air de la Damnation de 
Fuu.st : Shéhérazade, en cinq parties (d ’après les M ille  
el une N u its ).

Les I  Matinées françaises ». —  Tous les Jours, do 
2 h. 30 à 5 h. 30, concert spectacle avec soli, ctiœurs, 
orchestre, saynètes, comédies, conférences, sélcclioii 
d’opéra et d’ tipéra-comique, cinématographie.

Le dimanche, grand concert symptionique, donné -par 
la Société des Nouveaux CaHicerls de Paris ol l’ A.C.P. : 
200 exécutants sous la direction de M . D.-E. Ingiie l- 
lirechl.

Le produit sera versé intégralem eni aux blessés m ili­
taires.

An Trocadéro. —  Program m e de Noël, dimanche pro­
chain, de 1'.Associaiion des -Grands Concerls ; l'O ra lorin  
de N oël sera Interprété par -.Mme Kelty Delorme. Mile 
Valenline Carton, .Mlle Daunias, .M. Plainondon el M. G. 
.Mary, el la NnU de Noël (P ierné) par M lle .Valentin*; 
f.’arton, .M. G. -.Mary ; .M. Brémonl dira un poème d ’Eu­
gène .Morand. Le grand orgue sera tenu par M lle .N’ adia 
Moiilan-gcr. Nous rappelons que le maître Diéiner inter­
prétera son concerto pour piano. Deux cents exécutants, 
sous la direction de M. V ictor Cfi.irpenller.

A l’ Apoüo. — L ’Apollo jouera en fév r ie r  F a, bon ! 
pièce dé '.M.M. de Féraudy et .A. Lénéka, dont .M. .Albert 
AA’otf. qui vient d ’étre crié à l'ordre de l ’année, com­
pose la musique dans les tranchées de l ’Est.

Gaumont-Palaee. —  Matinée à 2 h. e t soirée à 8 il.

l E  P A R A P L U IE  DO SOLDAT
29, rue de Richelieu. Paris

Grande couverture-pèlerine, imperméable. Modèle dé­
posé. 10 francs. Sacs de couchage en toile-cuir, 10 et 
15 fr. Couvre-képi avec protège-nuque, imperméaljle, 
;i p| k francs. Ceinture en peau souple, 5 poctiettes, 
I francs. Gants moufles. 2 francs. Pla.strons fourrure, 
G frani’S. Franco contre mandai plus 0 fr. 60 pour port.

SnHâT);“ B l J O Ü X œ â r

Drame de la misère. —  Hier malin, vers 10 heures, 
les époux Dannidiiux. dem eiiranl 25. n ie  Hasfroi. uni 
é lé  trouvés inanimés dans leur chambre, où un ré- 
'•hnud de charbon achevait de se cnnsiimer. La femme, 
"animée, a élé iransporlée à l'hôpilal Saini-Louis. Le 
mari n'a pu être sauvé. Le mobile du drame .s i la mi­
sère.

Accident en Seine. —  Hier matin, vers 8 heures, le re­
m orqueur Est. de la Compagnie généraie de navigalioii. 
remontait la Seine, quand, soudain, un des baieatix 
qu 'il traînait vinl heurter une p'ile du pont des .Arts. 
Les baleaux -nartirent à la dérive. Deux d 'en lre eux ont 
fa il eau. Il n y a eu aucun accident de personne.

LA RELIURE D***EXCELSIOR *
La collection d 'Kxceislor devant constituer la docu- 

iienlalion la plus complète sur la guerre, un grand 
loiidire de nos lecteurs nous ont demandé de créer
-  T conserver un mode de reliure commode et peu

coùleux.
.Nous pouvons leur o ffrir aujourd'liu! deux modèle.» 

du form ai acluel A 'E xceU ior pouvant contenir, l’ un 
comme l’ aulre. les collectluns (jiie nous sommes tou­
jours en mesure de fourn ir complètes A partir du 
l "  septembre.

L e  p .ê in ie r modèle, dit • Reliure Electrique » ,  piaLs 
•t dos en loüe, litre letlres or, très solide e l soigné, à nos
nureanx .................................................................. 3 francs
-.xpédilion par poste...........................................  0 fr. 60
\sec recnnimandnüon.........................................  0 fr. 70

Le second modèle, cartonnage élégant, dos et bords 
--•n toiie. plais ja.-.pés, ferm eture rubans. 4 nos bu-
• eaux . . . .  ............................................................ ‘  f -  “
r.xpédiiion par posle...........................................  0 fr. 4j
W ec recœ ico indation .........................................  0 fr. 55

Peur les deux modèles pouvant contenir une collec­
tion de trois mois, emballage gra lu il.

l.es demandes dolveni être adressées à M. l’adminis- 
ira leur d 'Excels ior, 88, Ciianvps-Elysées, Paris, en y 
joignant le moolant de la commande, y  com pris le port, 
e l en Indiquant le modèle choisi.

Plusieurs de nos numéros, avant le l "  septembre, 
étant épuisés ou ayant élé publiés sur notre grand 
furiiiat. qui ne leur perm ellra il pas de llg iirer dans la 
eiilleclion, nous fenm.s paraître très procfiaineinent trois 
numéros coiiipléii enlaires (envoi franco contre 0 fr. 10 
par numéro) contenant de façon d a lre  et précise les 
com menlaires de la guerre et les événemenls du mois 
d'aoùt.

Le gérant : V ic ro i Lauveronat.

Imprimerie, 19, rue Cadet. Paris. —  Volumard.
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Le général d’Amade visitant une gare régulatrice

Au cours d’une v is ite  de cantonnem ents m ilita ires, le général d’Am ade ( - f )  a inspecté, ces jours derniers, une gaj-e régu la» 
trice. On vo it  ici le général, accom pagné de son état-m ajor, pendant son inspection.

La locomotive d’un train blindé

Plusieurs trains blindés vont être m is sous peu à la disposition du haut comm andem ent. Nous avons: pu photographier la locom o­
tive  d’un de ces trains qui sont appelés à rendre les plus grands services à nos armées.

Ayuntamiento de Madrid




